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LE 

LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

CEttc cinquième édition des 
Réflexions Morales eft 
augmentée de plus de Qent 
nouvelles Maximes > & plus 
exaflé que les quatre pre- 
mières. L'approbation que le 
public leur a donnée efl audeffus 
de ce que je puis dire en leur 
faveur : Et fi elles font telles 
que je les croy , comme j'ay fu- 
jet d'en efire perfuadê , on ne 

9 .... -* 
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fournit leur faire plus de tort 
que de s'imaginer quelles euf- 
fent bejoin d'apologie. le me 
contenteray de vous avertir de 
deux cbofes : Lune, que far 
le mot d Intercft -, en n'entend 
pas toujours un interefl de bien 
mais le plus fouvent un inte- 
refl d honneur ou de gloire : Et 
t autre (qui efl comme le fon- 
dement de toutes ces Reflexions ) 
-que celuy qui les a faites na 
confideré les hommes que dans 
cet eflat déplorable de la nature 
torrompue\ par le feché ; 
qwainflla manière dont il parle 
de ce nombre infini de défauts 
qui fe rencontrent dans leurs 
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vertus apparentes , ne regarde 
point ceux que Dieu en pré- 
férée par une grâce particu- 
lière. 

Pour ce qui efi de tordre de 
ces Réflexions > on naura pas 
de peine à juger, que comme 
elles font toutes fur des matiè- 
res différentes > il efloit difficile 
dy en obfèrver : Et bien qu 'il 
y en ait plupeurs fur un mef- 
me fujet , on na pas cm les 
devoir toujours mettre de fuite, 
de crainte d' 'ennuyer le LeEieur : 
mais w les trouvera dans la 
Table, 
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Extrait du Privilège du Roy. 



P A R Grâce & Privilège du Roi, donné 
t Saint Germain en Laye, le \ . jour de 
luilkt 1*78. Signé, Par le Roi en Cou 
Confeil Jeannin. Il cft permis à Claude 1 
Barbin, de faire réimprimer, vendre & de- 
tirer, un livre intitulé: Réflexions ou Sen~ , [ 
tentes & Maximes Morales , pendant le 
temps Se efpace de fîx années > à compter î 
«lu jour que ledit Livre fera achevé d un- 
primer: Et défenfes font faites à qui que ce 
foit de l'imprimer , vendre ny débiter fans 
fon confentement , â peine de trois mil r 
livres d'amende» de confifcation des Exem- 
plaires , & de tous defpcns, dommages , & j, 
interefts , comme il eft plus amplement { 
porté par lcfdites Lettres , j 

Regiftrê fur le Livre de U Communauté h 
23. Juillet 1678. . — 

Signe . E. CoUTirot* Syndic; j 

Achevé d'imprimer avec faugmentiotï 
pour la première fois, le * 6 . Juillet 167 %. \ 

I 

, Les Exemplaires ont efié fournis. 
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RE FLEXIONS 



MORALES, 

- 

0/ venus ne font 
le plus fouvent 9 
que des vices dé- 




t: 

■ 

E que nous prenons 
pour des vertus , n eft 
fouvent qu'un afTem- 
blage de diverfes a&ions Se de 
divers interefts, que la fortune 
ou noftre induftrie favent ar- 

A 





2, REFLEXIONS 
ranger ; & ce n eft pas toujours 
par valeur ;èC par chaftete que 
les hommes font vaillans,,&; 
.que les femmes font chaftes. 

L'amour propre eft le plus 
grand de tous les dateurs* 

Quelque découverte que 
Ton ait faite dans le pays de 
l'amour propre , il y reftc en- 
core bien dés terres incon- 
nues. 

* 

» 

L'amour propre eft plus ha- 
bile que le plus habile homme 
du monde, . , • ~ 
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MORALES. 5 

♦ 

La durée de nos parlions ne 
dépend pas plus de nous que 
•la durée de noftrc vie. 



î.a paûlon faitfouventun fou 
du plus habile homme j &: 
rend fouvent les plus fots ha*- 
-biles, 

'Ces grandes & éclatantes 
adions qui ébloiiiuent les 
yeuxjïbntrcprefentées par les 
politiques comme les effets 
des grands defleins; au lieu 
que ic font d'ordinaire les ef- 
fets de l'humeur & des paf- 
iîons. Akifi la guerre d'Au- 

A ij 
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gufte &: d'Antoine qu'on ra*' 
porte à l'ambition qu'ils a~ 
voient de ie rendte maiftres 
du monde , n'eftoit peut-eftre 
qu'un effet de j aloufie,. 



Les panions (ont les feufc 
orateurs qui perfuadent tou- 
jours. Elles font comme un 
art de la nature dont les règles 
font infaillibles: & l'homme le 
plus fimple qui a delà paflion, 
perfuade mieux que le plus e- 
îoquent qui n'en a point. - 



9 



Les panions ont une injufti* 
ce de un propre intereft qui 
fait qu'il eft dangereux de les 

fuiyre, & qu'on s'en doit 



* 
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MORALES. s 
lier lors mefme qu'elles paroif- 
fentlesplus raifonnablesi 

ÏQ-. 

flya dans le cœur humain 
Une génération perpétuelle de 
pallions v en forte que la ruine 
de l'une eft prefque toujours 
Feflabliflcment d'une autre. 

Iles paffions en engendrent 
fôuvent qui leur font contrai- 
res. L'avarice produit quel- 
quefois lia prodigalité , &: \z 
prodigalité l'avarice : on eft 
îbuvent ferme par foibleffe , 
Se audacieux par timidité. 

II. 

- 

Quelque foin que l'on preîï^ 

A nj 
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ne de couvrir fes panions par 
des apparences de pieté 6c 
d'honneur , elles paroiflenc 
toujours au travers de ces. 
voiles. 

13.. 

* 

* 

Noutc amour propre fouf- 
fre plus impatiemment la con- 
damnation de nos gouftsque: 
de nos opinions. 

14. 

Les hommes ne font pas feu*- 
kment fujets à perdre le fou- 
venir des bien-faits & des in- 
jures : ils haïnent roefme ceux 
qui les ont obligez , & cefTent 
de haïr ceux qui leur ont fait 
des outrages. L'application à 
recompenfer le bien , & à fe 
venger du mal leur paroît une 



G 



M O'R A LE S. 7 

fcrvitude à laquelle ils ont peig- 
ne de fe foumettre. 

Ea clémence des Princes * 
n'eft fouvent qu'une politi-- 
que pour gagner raffeâion^ 
des peuples. 

I >6 o • 

♦ 

Cette clémence dont on fait 
une vertu , fe pratique tantoft ■ 
fjar vanité, quelquefois par 
parefle , fouvent par crainte 
èc prefque toujours par 
Us trois enfemble. 



*7 



Ea modération des perfon- 
pes heureufes vient du calme 

- • • • . 
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que la bonne fortune donne à 
leur humeur. 

r S. 

La modération eft une crain- 
te de tomber dans l'envie Ô£ 
dans le mépris que méritent 
ceux qui s'enyvrent de leur 
bonheur : c'eft une vaine oC- 
tentation de là force de noftre 
efprit : & enfin la modération 
des hommes dans leur plus 
haute élévation, eft un defir 
de paroiftre plus grands que 
leur fortune*. 



- 

Nous avons tous anez de 
force pour fupporter les maux 
d'autruy, - 



♦ 

* 
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10. 



ILa confiance des fages n'èft 
\\jlc l'art de renfermer leur a- 
ntation dans le cœur. 

i r. 

« 

Ceux qu'on condamne au 
fupplice, afFe&ent quelquefois 
une confiance &: un mépris 
de la mort, qui n'éfl en effet 
que la crainte de l'envifagcr.. 
De forte qu'on peut dire que 
cette confiance & ce mépris 
font à leur efpric ce que le ban» 
beau efl à leurs yeux.. ' 

- ZI. 

La Philofophie triomphe 
aifément des. maux paffez §c 



io REFLEXIONS 
des maux à venir. Mais les 
maux prefens triomphent, 
d'elle. 

* 

Peu de gens conrtoiflTent là' 
mort : On ne la fouffre pas 
ordinairement par refolution, , 
mais parltupidité & par cou- 
tume; & la plufpart des hom- 
mes meurent , parce qu'on ne • 
peut s'empefeher de mourir. - 



Lors que les grands hommes : 
fë laiflent abattre par la lon- 
gueur* de leurs infortunes , ils 
font voir qu'ils ne les foute- 
noient que par la force de leur 
ambition , ôc non par celle de 
leur ame ; & qu ? à une grande 
vanité prés », les Héros font: 
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MORALES. ii 
faits comme les autres hom- 



14 faut de plus grandes ver- 
tus pour foûtenir la bonne 
êbrtune que la mauvaife. 

1 6.. 

Le foleil ny la mort ne fe 
peuvent regarder fixement- 

On fait fouvent vanité des < 
pafïions mefme les plus crimi- 
nelles :. mais l'envie eft une 
paflion timide &rhonteufe que- 
1 on n'ofe jamais avouer. 

La jaloufie eft en quelque 



tt REFLEXIONS, 
manière jufte 6c raifonnable 5 
puis qu'elle ne tend qu'à côn- 
îerverun bien qui nous appar- 
tient ou que nous croyons 
nous appartenir : au Heu que 
l'envie eft une fureur qui ne 
peut fouf&ir le bien des au- 
tres. 

te mal que nous faifons ne 
nous attire pas tant de perfe- 
cution &: de haine que nos> 
bonnes qualitez; 

* 

- 

Nous avons plus de force' 
que de volonté : & c'eft fou-' 
vent pour nous exeufer à nous 
mefme,que nous nous imagi- 
nons que les chofes font im- 
pofTibles,- 
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3 i. 

Si nous noyions point de 
défauts nous ne prendrions pas 
tant de plaifir à en remarquer 
dans îles autres, 

La jaloufie fe nourrit dans 
les doutes , Se elle devient fu- 
reur , ou elle finit, fi-toft qu'on 
paffe du doute à la certitude, 

33- 

l'orgueil fe dédommage 
toujours , & ne perd rien lors 
melmc qu'il renonce a la va- 
nité. 

Si nous n'avions point jTplç? 



i 4 REFLEXIONS, 
gueil , nous ne nous j>lain- 
drions pas de celuy des autres. 

L'orgueil eft égal dans tous 
les hommes , & il n y a de dif- 
férence qu'aux moyens &C à la 
jnanicre de le mettre- au jour. 

■ 

» ■ « 

îl femble que la nature qui 
a fi fagement difpofé les orga- 
nes de noftre corps pour nous 
rendre heureux , nous ait aufli 
<lonnc l'orgueil pour nous é- 
pargner la douleur de con- 
noiftre nos imperfe&ions. 

.37. 

r L'orgueil a plus de |>art igue 
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M O R A L E S. Vj 

îa bonté aux remonftranees 
que nous faifons à ceux qui 
«commettent des fautes : & 
nous ne les reprenons pas tant 
pour les en corriger, que pour 
leur perfuader que nous en 
ibmm.es exempts. 

38' 

Nous promettons félon nos 
efperances nous tenons fé- 
lon nos cranites. 

.3*- 

» 

L'intereft parle toutes for- 
tes de langues, & joue toutes 
fortes de perfonages , mefme 
: celuy de definterené. 

L'intereft qui aveugle les 



iè rëfLêxîôns 

lins , fait la lumière des autres* 

Ceux qui s'appliquent trop 
aux petites choies, deviennent 
ordinairement incapables des 
grandes, 

\ 4*- 

Nous n'avons pas aflez de 
force pour fuivre toute no- 
tre raifon. 

r L'homme croit fou vent fe 
conduire lors qu'il eft con- 
duit : & pendant que par fon 
cfprit il tend à un but, fon 
çœur l'entraîne infcnfible- 
jajent à un autre. . > 

44* 
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44. 

La force Se la foibleflfe de 
refpricfont mal nommées : el- 
les ne font en effet que la bon- 
ne ou la mauvaife difpofition 
des organes ducorps. 

* 

> • 
Le caprice de noftre hu- 
meur eft encore plus bizarre 
que celuy de la fortune. • 

4» • * 

41 

. L'attachement ou findiffe-- 
rénee que les Philofophes a-- 
voient pour la vie neftoit qu'- 
un gouft de leur amour pro- 
pre, dont on ne doit non plus 
diïbuter. que du goiift de la làn- 
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gueoudu choix des couleurs.. 

47- 

Noftre humeur met le prix 
a tout ce qui nous vient de la. 
fortune. 

4 8. 

La félicité eft dans le gouft: 
& non pas dans les chofes : «S£ 
c'eft par avoir ce qu'on aime 
qu'on eft heureux, &c non par 
avoir ce que les autres trou- 
vent aimable. 

A. 

— 

- On n'eft jamais fi heureux: 
ny fi malheureux qu'on s'ima- 
gine. 

. cô. 

» 

Ceux qui croyent avoir du 
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Uieritejfe font un honneur d'ê- 
tre malheureux , pour perfua- 
der aux autres & à cux-mef- 
mes qu'ils font dignes d'eftre 
en bute à la fortune. 

4 

( fi .- 

» 

Rien ne doit tant diminùéir 
îa fatisfaâion que nous avons 
de nous-mefmes , que dè voir 
que nous defapprouvorrs dans 
un temps ce que nous approu- 
vions dans un autre. 

« 

- 

(Quelque différence qurpâ-~- 
f&ifle sntre les fortunes . il > 
y - a néanmoins une certaine 
compenfation de biens fg" 
de maux qui les rend ega^ 
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Quelques grands avantages 
que la nature donne, ce n'eft. 
pas elle feule, mais la fortune 
avec. elle qui fait les Héros. . 

Le mépris des richeffes eftoic 
dans les Philofophes un defir 
caché -de venger leur mérite 
de Pinjuftice de la fortune par 
le mépris des mefmes biens 
dont elle les privoit : c'eftoit 
un fecret pour fe garentir de 
l'avililTement de la pauvreté : 
c'eftoit un chemin détourné 
pour aller à la confîderation 
qu'ils ne pouvoient avoir par 
les richefles. . 



S 
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* 

La haine pour les favoris 
n'eft autre chofe que l'amour 
de la faveur. Le dépit de ne la: 
pas pofleder fe confole &: s'a- 
doucit par le mépris que l'on 
témoigne de ceux qui là pof- 
fedent ; &: nous leur refufons 
nos hommages ne pouvant 
pas leur ofter ce qui leur attir 
i£. ceux de tout le monde. 

SA- 

Pour s'eftablir dans le mon- 
de on fait tout ce que l'on 
peut pour y paroiftre eltably. 

■• SI- 

I • J . • 

« w - . « ♦ 

% 

Quoy que les hommes Û 



aar. REFLEXIONS 

flattent de leurs grandes ac- 
tions elles ne font pas fou- 
vent les effets d'un grand de£- 
fein , mais des effets du ha- 
zard.. 

Il femble. que nos a&ion$ 
ayent des eftoilles heureufes- 
on malheureufes à qui elles 
doivent une grande partie de 
la louange & du blâme qu'on : 
leur donne. 

■ 

■ 

# 

Il n'y a point d'accidens fi 
malheureux dont les habile* 
gens ne tirent quelque avan- 
tages ny de fi-hçureux que les 
imprudens ne puiffent tour- 
ner à leur préjudice. - 
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Go. 

La fortune tourne tout à; 
l'avantage de ceux qu'elle fa* 
vorife. 

4 1.; 

» 

Ee bonheur & le malheurr 
des hommes ne dépend pas- 
moins de leur humeur que de 
la fortune. 

s 

La fincerité eft une ouver- 
ture de cœur. On la trouve en 
fort peu, de gens : & celle que 
l'on voit d'ordinaire n'eft qu'- 
une fine diifîmulàtion pour at- 
tirer la confiance des. autres. . 

L'averfioadu menfonge eft 
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fouvent une imperceptible 
ambition de 1 rendre nos té- 
moignages confiderables r &r 
d'attiter à nos paroles un ref- 
pe& de religion.. 

La vérité ne fait pas tant 
de bien dans le monde que fes 
-apparences y font de mal. . 

11 n'y a point d'eloges qu'on 
î donne à la prudence. Ce- 
pendant elle ne fçauroit nous 
aîleurer du moindre evene- - 
ment. 




r Un habik>homme doit ré- 
gler 
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gler le rang de Ces interefts &: 
les conduire chacun dans fon 
ordre. Nôtre avidité le trou- 
ble fouvent en nous faifant 
courir à tant de chofes à la fois, 
que pour defirer trop les moins 
importantes , on manque les 
plus coniïderables, 

é 

La bonne grâce eft au corps, 
ce que le bon fens eft à l'eC- 
prit. 



6 8* 

Il eft difficile de définir l'a- 
mour. Ce qu'on en peut dire 
eft que dans l'ame c'eft une 
paffion de régner -, dans lese£- 
pries c'eft une fyropathiei Se 

C 
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dans le corps ce n'efl qu'une 
envie cachée & délicate de 
pofleder ce que l'on aime après 
beaucoup de myfteres. 

S'il y a un amour pur Se 
exemt du mélange de nos au- 
tres panions , c'eft celuy qui 
eft caché au fonds du cœur, 
Bc que nous ignorons nous- 
mefmes. 

70. 

Il n'y a point de dégùife- 
ment qui puifle long-teiïîps 
cacher l'amour où il eft 3 ny le 
feindre où il n'eft pas. 

■ 

,Ji 

•mm » 
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ïl n'y a gueres de gens qui 
ne foient honteux de s'eftre 
aimez , quand ils ne s'aiment 
,plus. 

Si on juge de l'amour par 
h plufpart de fes effets -, il 
reflemble plus à la haine qu'à- 
l'amitié. • , - . 

» . *• 

73^ 

I 

On peut trouver des femmes 
>qui n'ont jamais eu de galan- 
terie $ mais il eft rare d'en 
trouver qui n'en ayent jamais 
eu qu'une. 

Cij 
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Il n'y a que d'une forte d'a- 
mour; maisily en a mille dif-" 
ferentes copies. 

ê 

7S> 

L'amour aufli bien que le 
feu ne peut fubfifter fans un 
mouvement continuel : & il 
ceffe de vivre dés qu'il ceue 
id'efperer ou de craindre. 

* 

76. 

' F 

Il eft du véritable amour 
comme de l'apparition des ef- 
prits : tout le monde en parle, h . , 
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MORALES. i 9 
mais peu de gens en ©ne vu. 

77- 

L'amour prefte fon nom à 
un nombre infini de commer- 
ces qu'on luy attribue , & où 
il n'a non plus de part que le 
Doge à ce qui fc fait à Ve- 
nife. 

* 

L'amour de la juftice n'eft 
en la plufpart des hommes 
que la crainte de fouf&ir Tin» 
juMce^ . 

■ 

* 

79- 

Le fileace eft le party le plus 
feut de celuy qui fe cléfie de 
foy-mefme. 

G iij 
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» 

* 

80. 

Ge qui nous rend fîchan* 
geans dans nos amitiez , c'eft 
qu'il eft difficile de connoître 
les qualitez de l'ame , & fa- 
cile de connoître celles de 
refprit.. 

Nous ne pouvons rien ay- 
mer que par rapport à nous y 
& nous ne faifons que fuivre 
nôtre goût & nôtre plailîr 
quand nous préférons nos amis 
à nous - nxefme - t c'eft néan- 
moins par cette préférence 
feule que l'amitié peut ejftre 
vraye & parfaite. 

*. 
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o 2t. 

» 

\ - 

La reconciliation avec nos- 
ennemis n'eft qu'un defir de 
rendre nôtre condition meil- 
leure , une laffitude de la guer- 
re , & une crainte de quelque 
mauvais événement- 

8 - 

te 

Ce que les hommes ont- 

nommé amitié , n'eû qu'une 

focieté > qu'un mefnagement 

réciproque d'interefts, & -qu'un 

eichange de bons oflices j ce 

»'eft enfin qu ? un commerce * 

°u l'amour-propre fe propofe 

toujours quelque chofe à ga- 
gner. . 
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% 

H 

m 

V 

Il eft plus honteux de Ce 
défier de fes amis que d'en être 
trompé. 

Nous nous perfuadons /bu- 
vent d'aimer les gens plus 
puiflans que nous: &: néan- 
moins c'eft Tintereft feul qui 
produit notre amitié. Nous ne 
nous donnons pas à eux pour le 
bien que nous leur voulons 
faire, mais pour celuy que 
nous en voulons recevoir, 
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86. 

Nôtre défiance juflifîe la 
tronjperie d'autruy. 

1 

Les hommes ne vivroienc 
pas long-temps en focieté s'ils 
n'eftoient les dupes les uns 
des autres. 



88. 



L'amour propre nous aug- 
mente ou nous diminue les 
bonnes qualitez de nos amis 
à proportion de la fatisfa&ion 
quenous avons d'eux : ôc nous 
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jugeons de leur mérite par la 
manière dont ils vivent avec 
nous. 

; 

■ 

Tout le monde fe plaint de 
fa mémoire, &: perfonne ne 
plaint de fon jugement... 

• . - 

Nous plaifons plus fouvemr 
dans le commerce de la vie 
par nos défauts, que par nos- 
bonnes qualitez. 

t Sr i '* - 

La plus grande ambition: 
ft'-cn a pas la moindre ajgfM^' 
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rence lors qu'elle fe rencontre 
dans une impoffibilité abfoluc 
d'arriver où elle afpire. 

Détromper un homme pré-- 
ocupé de ion mérite , eft luy 
rendre un auflî mauvais office 
que celuy que Ton rendit à ce 
fou d'Athènes , qui croyoit 
que tous les vaifleaux qui ar- 

rivoient dans le port eftoient : 
à- luy. 

V 

Les vieillars aiment à don- 
ner de bons préceptes , pour fe 
confoler de n'eltre plus ea. 
état de donner de mauvais, 
exemples.. : ' 
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« 

* 

Les grands noms abaifTent 
au lieu d'élever ceux qui ne les 
favent pas foûtenir» 

4 

m 

> 

La marque d'un mérite ex-^ 
craordinaire eft de voir que 

«eux quil'envient le plus , fonc 
contraints de le louer- 

Tel homme eft ingrat, qui 
eft moins coupable de Ton in- 
gratitude 5 que celuy qui luy a 
fait du bien. 
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97* 

On s'eft trompé lors qu'on 
a çreu que l'elprit & le juge- 
ment eltoient deux chofes dif- 
férentes : Le jugement n'efl: 
que la grandeur de la lumière 
de l'cfprit ; cette lumière pé- 
nètre le fonds des chofes ; elle 
y remarque tout ce qu'il faut 
remarquer & appcrçoit celles 
qui femblent imperceptibles; 
Ainû il faut demeurer d'ac- 
cord que c'elt l'étendue de la 
lumière de fefprit qui produit 
tous les effets qu'on attribue 
jugement. 

* ■ • • 

Chacun dit du bien de fon 
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cœur, & perfonne n'en aie 
*lire de fon efpric. 



99 



3La politefle de l'efprit cotv- 
iîfte à penfer des chofes hon- 
sncftes ôc délicates. 



La galanterie de l'efprit eft 
de dire des chofes - flateufes 
d une manière agréable. 



* 



Il arrive fduvent que des 
chofes fe prefentent plus ache- 
vées à note efprit qu'il nejes 



i 
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pourroit faire avec, beaucoup 
.d'arc. 



L'efpric eft toujours la du-^ 
rpe du cœur. 

■ -« • 

■ 

Tous ceux qui connoifTenc 
•leur efprit ne connoifTenc pas 
Jeurcœur. 

104. 

TLes hommes Se les affaires 
-ont leur point de perfpective, 
Il y en a qu'il faut voir de prés_ 
pour en bien juger; & d'autres 
donc on ne jqge jamais fi bien 
que quand on en eft éloi- 
gné. 



4o REFLEXIONS 



Celuy-là n'éft pas raifonna- 
ble à qui le hazard fait trou- 
ver la raifon ; mais celuy qui 
la connoiit, qui la difceme, 
6c qui la goûte. 

0 

* 

« 

io6. 



Pour bien favoir les chofes; 
il en faut favoir le détail : & 
comme il eft prefque infiny, 
nos connoiflfances font tou- 
jours fuperficieiles &; impar~ 
faites. 



107. 

Ç'eft une efpece de eoque- 

terie 
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terie de faire remarquer qu'on 
n'en fait jamais. 

108.. 

L'efprit ne fauroit joiier 
long-temps le perfonnage du 
coeur, 

Jfo<j. 

La jeunefTe change fes goûts 
par l'ardeur du fang ; &: la 
vieillefTe conferve les liens par 
l'accoutumance. 

i 

j 

no, 

* 

On ne donne rien fi libéra- 
lement que fes confeils.- 

D 
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ni 



Plus on aime une mai trèfle^ 
& plus on eft preft de la haïr.. 



HZ* 

* * 

Les défauts de l'efprit aug- 
mentent en vieilliflant com- 
me ceux ctu-vHage. 

■ 

113- 

Il y a de bons mariages % 
mais il n'y en a point de déli- 
cieux. . . 



1 1 4. 



On ne fe peut confoter d'ê- 
tre trompé par fes ennemis > 
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& trahy par fes amis j & l'on 
eft fouvent fatisfait de l'eftre 
par foy - mefme. 

I 

H eft aufli facile de fe trom- - 
per foy-mefme fans s'en ap r 
percevoir , qu'il eft difficile de 
tromper les autres fans qu'ils^ 
s'en apperçoivent 

■* 

ïSenn'e&moins fîncereqtté 
la manière de demander & dé * 
donner dés eonfeils. Celuy 
qui en demande paroift avoir 
une déférence- relpe&ueufe 
pour les (éntimens de fon a- 
Xny > bien qu'il ne penfe qu'à 1 

D ij; 



44 REFLEXIONS 

luy faire approuver les fiens j 
& à le rendre garant de fa 
conduite. Et celuy qui con- 
feille paye la confiance qu'on 
luy témoigne d'un zele aident . 
& defintereffé , quoy qu'il ne 
cherche le plus fouvent dans 
les confeils qu'il donne que 
fon propre intereÛ ou fa 
gloire. 

* 

iij..- 

9* 

La plus fubrile de toutes 
les finefles eft de favoir bien 
feindre de tomber dans les 
pièges que l'on nous tend ; &: 
on n'eft jamais fi aifement 
trompé que quand on fon- 
ge à tromper les autres.. 

4 
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x 18. 



L'intention de ne jamais 
tromper nous expofe à eûre 
fbuvent trompez. 



1 1 s> 



Nous fommes û aceoûtu- 
à nous déguifer aux au- 
tres , qu'enfin nous nous dé- 
guifons à nous-mefmes. 



lia, 



L'on fait plus fouvcnt des 
trahifons par foiblefTe que par 
un deflein formé de trahir. 



4<T KEFEXIONS, 



On fait (buvcnt du biens?, 
pour pouvoir impunément 
faire du mal. 



***** 

Si nous refilions a nos pal— 
fiôns c'eft plus par leur foi^ 
bleue que par notre force. ... 



On n'auroit gueres de plai- 
èï fi on ne fe flattoit jamais. 



114 



Les plus habiles afFe&enc 



«S 
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toute leur vie de blâmer les 

fînefles pour s'en fervir en 
quelque grande oceafion &L: 
pour quelque grand intereft. „ 



• L'ufaee ordinaire de la fi— 
nèfle eft la marque d'un petit 
efprit , &: il arrive prefque tou- 
jours que celuy qui s'en fcrt 
pur fe couvrir en : un endroit^., 
découvre en un autre- 




* 



♦ v. 



Les finefles & les trahifona 
ne viennent que de manque 
dlhabilité.. 





1 
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Le vray moyen d'eftre trom- 
pé , c'cft de fe croire plus fin 
que les autres. 

- 

I 

La trop grande fubtilité eft 
une fauffe délicate fle : &c la 
véritable delicatefTe eft une 
folide fubtilité. 

* 

Il fuffit quelquefois d'eitre" 
gronier pour n'eftre pas trom- 
pé par un habile homme. 

- 1 30. 
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♦ 

*30. 

La foibleffe cft le feul dé- 
faut que Ton ne fauroit corri- 
ger. 

131^ 

■ 

Le moindre défaut des fem* 
mes qui fe font abandonnées 
à faire l'amour^ Jc'eft de faire 
' l'amour. 



t 3 1> 

- Il eft plus aifé d'eftre fage 
pour les autres , que de l'élire 
pour foy-mefme. 



133- 

. • - » 

afc> 

Les feules bonnes copies 

£ 
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♦ font celles qui nous font voir 
Je ridicule des méchants ori- 
ginaux. 



- ,1 



134 



On n'eft jamais fi ridicule 
par les qualitez que l'on a, que 
par celles que l'on affe&e d'a- 
voir, 

* 

On eft quelquefois auffi dif- 
férent de foy^rncfme que des 
autres. 

* 

• - 

II y a des gens qui n'auroient 
jamais efté amoureux , s'ils 
n'avoient jamais entendu pat* 
kr de l'amour. -I 
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137. 

On patle peu quand la va- 
jiité ne fait pas parler. 

r 

> ... » 

138. 

■ 

■ «« • 

On aime mieux dire du mal 
<lc foy-mefme que de n'en 
point parler. 

T- 

r > 

'* - >" * •* 1 

« ■ 

a 3^ 

Une des cKofes qui fait que 
l'on trouve fi peu de gens qui 
paroi flent raiionnables & a- 
greables dans la converfation , 
c'eft qu'il n'y a prefque per- 
fonnc qui ne pênie plûtoûà ce 
iqu'il veut dire qu'à répondre 
"~ " E ij 
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precifément à ce qu'on luy 
dit. Les plus habiles &c les plus 
complaifans fe contentent de 
montrer feulement une mine 
attentive , au mefme-temps 
que l'on voit dans leurs yeux 
& dans leur efprit un égare- 
ment pour ce qu'on leur dit , 
ôc une précipitation pour re- 
tourner à ce qu'ils veulent di- 
re : au lieu de confiderer que 
c'eft un mauvais moyen de 
plaire aux autres ou de les per- 
suader , que de chercher fi fore 
a fe plaire à foy-mefme; & que 
bien écouter &: bien répondre 
eft une des plus grandes per- 
k&ions qu'on puifle avoir 
dans la eonverfation. 

/ Un homme d'efprit feaok 
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fouvenc bien embaraffé fans 
la compagnie des focs. 

♦ 

141, 

Nous nous vantons Couvent 
de ne nous point ennuyer 5 $ç 
nous foromes fi glorieux que 
nous ne voulons pas nous trou- 
ver de mauvaife compagnie. 

t 

■ « 
J42. 

Comme c'eft le caractère 
des grands çfprits de faire en- 
tendre en peu de paroles beau-, 
coup de chofes ; les petits ef- 
prits au contraire ont le don 
de beaucoup parler , & de ne 
rien dire. 

— 

* • • » - . • . 
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143- 

* 

• * 

Ceft plutôt par l'eftime de 
nos propres fentimens que 
nous exagérons les bonnes 
qualitez des autres , que par 
l'eftime de leur mérite: & 
nous voulons nous attirer des 
louanges lors qu'il femble que 
nous leur en donnéns. 

« - * 

144- 

. X)n n'aime point à louer ,. & 
on ne loue jamais per forme 
fans intereft. La louante eft 
une flaterie habile, cachée, & 
délicate, qui fatisfait différem- 
ment celuy qui la donne, &: 
celuy qui la reçoit. L'un la 

« • 
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prénd comme une recompen- 
fe de fon mérite j l'autre la 
donne pour faire remarquer 
fon équité & -fon difcerne- 
ment, 

t 

*4S< 

w 

Nous choififlons fouvent 
des louanges empoifonnées 
qui font voir par contre- 
coup» en ceux que nous lotion* 
des défauts que nous n'ofbns 
découvrir d'une autre forte* 

■ 

On ne loiie d'ordinaire que 
pour eftre loué. 

HT- 

Peu de gens font aflez fage» 

E m) 
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pour préférer le blâme qui 



leur 
les trahit. 



14$ 



Il y a des reproches qui 
louent , & des louanges qui 
médifent. 

Le refus des louanges eft un 
deiir d'eftre loué deux fois. -• 

Le defir de mériter tes louan- 
ges qu'on nous donne fortifie 
nôtre vertu : & celles que Ton 
dorme à l'efpm, à la valeur y 
& à la beauté , contribuent à 
les augmenter. 
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II eft plus difficile de s'em- 
pêcher d'eftre gouverné que 
ae gouverner les autres. 

Si nous ne nous flations 
point nous-mefmes , la flate- 
rie des autres ne nous pourroic 
nuire. 



V 



La nature fait le mérite j & 
la fortune le met en œuvre. 



La fortune nous corrige cte 
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plufieurs défauts que la raifon 
ne fauroic corriger. 



é 

Il y a des gens dégoûtans 
avec du mérite, & d'autres qui 
plaifent avec des défauts» 

* 

- --» 

fl y a des gens dont tout le 
mérite confilïe à dire &: à faire 
des lottifes utilement y & qui 
gâteroient* tout s'ils chan- 
geoient de conduite. 



; hx gloire des grands hom~ 
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mes fe doit toujours mefurer 
aux moyens dont ils fe font» 
fervis pour l'aquerir. 

* 

La flaterie elfe une faune 
monoye qui n'a de cours que 
par nôtre vanité. 

Ce n'eft pas affez (Favoirde 
grandes qualitez, il en faut 
avoir l'œconomie. 

■ 

• I tf'O. 

ta 

Quelque éclatante que (bit 
une action , elle ne doit pas 



#o REFLEXIONS. 

pafTer pour grande lors qu'elle 
n'eit pas l'effet d'un grand 
* deflein. 

161. 

Il doit y avoir une certaine 
proportion entre les aâions 
& les defleins fi on en veut 
tirer tous les effets qu'elles 
peuvent produire. 

L'art de favoir bien mettre 
en œuvre de médiocres qua- 
litez dérobe Teftime te donne 
fouvent plus de réputation 
que le véritable mérite. 

H y a une infinité de con-. 
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duites qui paroiflent ridicules', 
ôc dontles raifons cachées fonç 
tres-fages ÔC tres-folides. 

Il eftplus facile deparoiftre 
digne des ëmplois qu'on n'a 
pas , que dé ceux que l'on 
^exerce, 

? . • - . " • • . 

Notre mérite nous attire 
l'eftime des honneftes gens, Se 
nôtre étoillé cette du public. 

Le monde récompensé plus 
fouvent ks apparences du me- 
nte que le mérite mefme.^ x 



6t. REFLEXIONS 

L'avarice eft plus oppose à 
l'ceconomie que la libéralité. 

L'efperance toute trompeu- 
fe qu'elle eft fert au moins à 
nous mènera la fin de la vie 
par un chemin agréable. 

. Pendant que Ja parefle &: 
la timidité nous retiennent 
dans notre devoir , notre ver- 
tu en a fouvcnt tout l'hon- 
, seuL m * 
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170. 

. Il eft difficile de juger Ci un 
procédé net, fïncere & hon- 
nefte 3 eft un effet de probité 
ou d' habilité. * 



% 7 



Les vertus fe perdent dans 
Tintereft , comme les fleuves 
Te perdent dans la mer. 

* 



17 X, 



Si on examine bien les di- 
vers effets de Te^nnuy , on trou- 
vera qu'il fait manquer à plus 

de deyoirs que Pinterdl S 
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Il y a diverfes fortes de. cu- 
riofîté : Tune d'intereft qui 
nous porte à defirer d'appren- 
dre ce §ui nous peut eftre 
utile : & l'autre d'orgueil qui 
vient du defîr de favoir ce que 
les autres ignorent. 

h 

174. 

* 

Il vaut mieux employer nô* 
tre efprit à fupporter les in- 
fortunes qui nous arrivent, 
qu'à prévoir celles qui nous 
peuvent arriver. 

* 

La confiance amour cft 

une 
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une inconftance perpétuelle, 
qui fait que nôtre cœur s'at- 
tache fuccefïivement à toutes 
les qualitez de la perfbnne 
que nous aimons^ donnant 
tantoft la préférence à Tune ; 
tantoft à l'autre : de forte que 
cette conftance n'eft qu'une 
inconftance arrejflée & renfer- 
mée dans un mefrac fujec 



» 

Il y a deux fortes de con& 
rance en amour : L'une vient 
de ce'que l'on trouve fans ce fie 
dans la perfonne que l'on ai- 
me de nouveaux fujets d'ai- 
mer : êC l'autre vient de ce 
que l'on fe fait un hosneor 
d'eftre confiant. 



* , ■ 



F 
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La perfeverance n'eft digne 
ny de blâme ny de louange , 
parce qu'elle n'eft. que la du- 
rée des goûts & des fentimens 
qu'on ne s'ofte & qu'on ne fa 
donne point; 

» • .. . 

Ce qui nous fait aimer les 
nouvelles connoiffances n'eft 
pas tant la laflitude que nous 
avons des vieilles ou le plaifir 
de changer, que le dégoût de 
n'eftre pas allez admirez de 
ceux qui nous connoilTent 
tropj &c l'efperance de l'eftre 
davantage de ceux qui ne 
nous ^connoilïent pas tant. 
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179. 

* 

Nous nous plaignons quel- 
quefois légèrement de nos 
amis pour juftifier par avance 
nôtre légèreté. 

180.' , 

Nôtre repentir n'eft pas tant 
un regret du mal que nous a- 
vons fait ,, qu'une crainte de 
celuy qui nous en peut arriver. 

181,. 

- 11 y a une inconftance qui 
vient de la légèreté de Tefprie 
ou de fa foiblefïè qui luy fait 
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recevoir toutes les opinions 
d'autruy : &r il y en a une au- 
tre qui cft plus excufable,qui 
vient du dégoût des choies. 

• - • 

i8z. 

Les vices entrent dans la 
compolîtion des vertus com- 
me les poifons entrent dans la 
compofiti on des Temedes. La 
prudence les aiîemble &: les 
tempère, & elle s'en fer t uti- 
lement contre les maux de la 
'vie. 

> 

183. 

Il faut demeurer d'accord à 
l'honneur de la vertu que les 
plus grands malheurs des hom- 
mes font ceux où ils tombenc 
par les crimes. 



X 

* 
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■ 

Nous avouons nos défauts 
pour reparer par notre finceri- 
té le tort qu'ils nous font dans 
l'efprit des autres. 

# ■ 

Il y a- des Héros en mal 
comme en bien. 

^ • - * 

On ne méprife pas tous ceux 
qui ont des vices ,• mais on 
méprife tous ceux qui n'onc 
aucune vertu. 
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i * 7 . 

Le nom de la vertu ferc à 
l'intereft aufli utilement que 
les vices. « 

La Tante de l'ame n r eft pas 
plus affurée que celle du corps; 
$C quoy que Ton paroi fle éloi- 
gné des pâmons on n'eft pas 
moins en danger de s'y lailTer 
emporter, que de tomber ma- 
* lade quand on fe porte bien* 

■ • • 

» » 

Il femble que la nature ait 
prefcrit à chaque homme dés 



« 
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fa naiffance des bornes poul- 
ies vertus 8c pour les vices* 

I5>0* 

Il n'appartient qu'aux grands- 
hommes d'avoir de grand? 
défauts. 

:,On peut dire que les viceà 
nous attendent dans le cours 
de la vie comme des hoftes 
chez qui il faut fucceflivement 
loger y 8£ je doute que l'expé- 
rience nous les fift éviter s'il 
nous eftoit permis de faire 
deux fois le meûne chemin. 
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i pi. 

* 

Quand les vices nous quit- 
* tent , nous nous flattons de la 
créance que c'eft nous qui les 
quittons. 

> 

Il y a des recheutes dans les 
maladies de l'ame comme 
dans celles du corps : Ce que 
nous prenons pour noftre gue- 
rifon n'eft le plus fouvent 
qu'un relâche ou un change- 
ment de mal. 

I5>4- 

» 

* 

* m 

Les défauts de l'ame font 

comme g 
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comme les bleuiires du corps : 
quelque foin qu'on prenne de 
les guérir, la cicatrice paroift 
toujours , Se elles font à tout 
moment en danger de fe rou- 
vrir. 

ISS* 

■ 

Ce qui nous empefche fou- 
vent de nous abandonner a un 
feul vice , eft que nous en a- 
vons plufieurs. 

<• • » * » • * 

Nous oublions aifément nos 
fautes lors qu'elles ne font 
feiies que de nous. 

i *■ i 

* . . 

r k - • 

Il y a des gens de qui l'on 

G 



74 REFLEXIONS 
peut ne jamais croire du mai 
fans l'avoir veu; mais il n'y en 
a point en qui il nous doi ve 
furprendre en le voyant. 

♦ 

» 

Nous élevons la gloire des 
uns pour abaifler celle des 
autres : Et quelquesfois on 
loiieroit moins Monfieur le 
Prince & Monfieur de Tu- 
renne , fi on ne les vouloit 
point blâmer cous deux. 

l 

Le defir de paroiftre habile 
em'pefche fouvent de le deve- 
nir. 



- — - 
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• ■ 

La vertu n'iroit pas fi loin 
fi la vanité ne luy tenoit com- 
pagnie. 

: 10I. 

■ * .■ 

Celuy qui croit pouvoir 
trouver en fôy-mefme dequoy 
fe paflet de tout le monde fe 
-trompe fort : mais celuy qui 
croit qu'on ne peut fe paner 
de- luy fe trompe encore da- 
vantage. • 

ÎLOi. 

Les faux honneftes gens 
font ceux qui déguifent leurs 
défauts aux autres & à eux- 

Gi) 
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mefmes. Les vrais honneftes 
gens font ceux qui les con-. 
noiflent parfaitement & les 
confeflent. 

• « 

• • • . t 

Le vray honnefte homme 
eft celuy qui- ne fe pique de 
rien. 



La (everité des femmes eft 
tin ajuftement ôc vin fard qu- 
elles ajoutent à leur beauté. 



; 



2,0 f. 

f — * 

L'honneftecé des femm 
çft fouvent l'amour de le 
réputation & de leur repos, 

' J ! 

I 



■ \ 

1 
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2.QC. 



\ 



Ceft eftre véritablement 
honnefte homme que de vou- 
loir eftre toujours expofé à la 
veuë des honneftes gens. 



: La folie nous fuit dans tous 
les temps de la vie. Si quel- 
qu'un paroiftfage, c'eft feule- 
ment parce que les folies font 
proportionnées à fon âge & à 
fa fortune. 



zo8. 



Il y a des gens niais qui fc 

G u) 
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connoiflent, &: qui employent 
habilement leur niaiferie, 



Qui vit fans fol 
û fage qu'il croit,-. 



• En vieilliflant on déviant; 
plus fou, & plus fage. 



i t i i . 



Il y a dès gens qui renem- 
blent aux Vaudevilles , qu'on 
ne chanre qu'un certain 
temps. 
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m 

- 

M 

La plufpart des gens ne ju-- 
genc des hommes que par la* 
vogue qu'ils ont , ou par leur 
fortune. 

L'amour de la gloire , là" 
erainte de la honte , le defïein- 
de faire fortune , le defir de 
rendre noftre vie commode ÔC 
agréable , & l'envie d'abaif- 
fer les autres, font fouvent le£ > 
caufes de cette valeur n cele-- 
bre parmy les hommes. 

«» . 
2^14;. 

La valeur eft dans les fimplcs 

C, »... 
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foldats un métier périlleux 
qu'ils ont pris pour gagner 
leur vie. • 



il S 



* 

La parfaite valeur ôc la 
poltronnerie complette font 
deux extremitez où l'on arri- 
ve rarement. L'efpace qui eft 
entre deux eft vafte , & con- 
tient toutes les autres cfpeees 
de courage : il n'y a pas moins 
de différence entr elles qu'en- 
tre les vifages & les humeurs. * 
Il y a des hommes qui s'expo- 
fent volontiers au commence- 
ment d'une adion , Se qui fe 
relâchent ÔC fe rebutent aife- 
ment par fa . durée. Il y en a 
qui font contens: quand ils ont 
fatisfait à l'honneur du mont 
de > & qui font fort peu de: 
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chofe au delà. On en voit qui 
ne font" pas toû jours égale- 
ment maîtres de leur peur. 
D'autres fc laiffent quelque- 
fois entraîner à des terreurs 
générales. D'autres vont à la 
* charge , parce qu'ils n'ofent 
demeurer dans leurs poftes. 
Il s'en trouve à qui l'habitude 
des moindres périls affermit 
le courage & les prépare à 
s'expofer à de plus grands.. 
Il y en a qui font braves à 
coups d'épée , &: qui craignent 
les coups de moufquet : d'au- 
tres font afturez aux coups de 
moufquet , &c appréhendent 
de fe battre à coups d'épée. 
Tous ces courages de differen- 
tes efpeces conviennent en 
ce que la nuit augmentant la 
crainte Se cachant les bonnes 
Qc les mauvaifes a&ions . elle 

I 
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donne la liberté de fe ménav 
ger. Il y a encore un autre 
ménagement plus gênerai ! : 
car on ne void point' d'hom- 
me qui fafle tout ce qu'il fe- 
roit capable de faire dans une 
occafion s'il eftoit afluré d'en 
revenir. De forte qu'if eft vi- 
fible que la crainte de la mort 
ofte quelque chofe de la va*, 
leur. . 

La parfaite valeur eft dè 
faire fans témoins ce qu'on 
^feroit capable défaire devant:, 
toutlemonde^ 

. ' « 7- 

v 

. L'intrépidité. eft une force 
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extraordinaire de l'ame qui 
l'élevé au deflus des troubles x 
de? defordres, àc des émo- 
tions que la veuë des grands 
périls pourrait exciter en 
elle : & c'eft par cette force 
que les Héros fe maintien- 
nent en un eftat paifible , &c 
confervent l'ufage libre de 
leur raifon dans les accidéns 
les plus furprenans les plus 
terribles. , 

■n. 

i 

L'hypocrifie eft un hom- 
mage que lç vice rend ai H. 
vercy. . 

« • • 

La plufpart des hommes 
s'expoïent afTez.dans la guer-- 
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re pour fauver leur honneur : 
Mais peu fe veulent toujours 
expofer autant qu'il eft ne- 
ceflfaire pour faire reùlfir le 
defTeinpour lequej ils s'ex- 
pofent. 

,• • • • 

110* 

* 

La vanité , la honte , &: fur 
tout le temperammcnt , font 
fouvent la valeur des hommes^ 
&Ia vertu des femmes* 

- 

m. 

* On ne veut point perdre la 
vie ^ &c on veut acquérir de la 
gloire : ce qui fait que les bra- 
ves ont plus d'adrelTe & d'e£- 
prit pour éviter la mort , que 
les gens de chicane n'en ont 
pour conferver leur bien. . - 
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212. 

Il n'y a guercs de pcrfon- 
nes qui dans le premier p«u- 
chant de l'âge ne fafTent con- 
noiftre par où leur corps 8c 
leur efprit doivent défaillir. 

^ 2 1 ^ • • 

* 

Il eft de la reeonnoiflanec 
comme de la bonne foy des 
marchands : elle entretient le 
commerce : £c nous ne payons 
pas parce qu'il ejft juûe de 
nous acquitter j mais pour 
trouver plus facilement des 
gens qui nous_greftent. 
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Tous ceux qui s'acquitent 
des devoirs de lareconnoit- 
-fance, ne peuvent pas pour ce- 
la fe flatter d'eftre reeonnoif- 
ians. 

* 

Ce qui faitle mécomte dans 
la reconnoiflance qu'on at- 
tend des grâces que l'on a 
faites , c'eft que l'orgueil de 
celuy qui donne, &: l'orgueil 
de celuy qui reçoit , ne peu- 
vent convenir du prix du bien- 
fait. 

* • 

] i-e trop grand empretfe* 
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ment qu'on a de s'acquitter 
d'une obligation eft une efpe- 
çe d'ingratitude. 

* 

Les gens heureux ne fe cor- 
rigent «gueres ; ils croient 
toujours avoir raifon quai%dla 
fortune fou tient leur mauvai- 
fe conduite. 

T 

- L'orgueil ne veut pas de- 
voir , te l'amour propre ne 
veut pas payer-» 

Le bien que nous avons 
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receu de quelqu'un veut que 
nous rcfpe&ions le mal qu'il 
nous fait. 

1 

Rien h cft fi contagieux que 
l'exemple, & nous ne faifons 
jamais de grands bien,s ny de 
grand maux , qui n'en pro- 
duifent de femb labiés. Nous 
imitons les bonnes actions par 
émulation , & les mauvaifes 
par la malignité de nôtre na- 
ture que la honte retenoit pri-* 
fonniere, & que l'exemple met 
en liberté. 

C'eft une grande folie de 
vouloir eftre fage tout feul. 

■* 

^- 

- _ • -» » f - .«-*-. 

Z32.. 



Digitized by 



♦ 



MORALES. S*? 



2.32, 



Quelque prétexte que nous 
donnions à nos affli&ions , ce 
n'eftfouvent quel'intereft &la 
vanité qui les caufent. 



*33 



r 

» 



. Il va dans les affligions 
diverfes fortes d'hypocrifie. 
Dans l'une , fous prétexte de 
pleurer la perte d'une perfon- 
ne qui nous «ft chère , nous 
nous pleurons nous-mefmes -, 
nous regretons la bonne opi- 
nion qu'elle avoit de nousinous 
pleurons la diminution de no- 
tre bien , de nôtre plaifîr , de 
nôtre confideration. Ainli les 

H 
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morts ont l'honneur des lar- 
mes qui ne coulent que pour 
les vivans. Je dis que c'eft une 
cfpeçe d'hypocrifie , à caufe 
que dans ces fortes d'afflic- 
tions on fe tromge foy-mef- 
-me. Il y a une autre hypo- 
crifie qui n'eft pas fi. innocen- 
te , parce qu'elle impofe à tout 
le monde: C'eft l'affliction de 
certaines .pérfonnes qui afpi- 
rent à la gloire d'une belle àc 
•immortelle douleur. Après 
que le temps qui confume tout 
a fait cefler celle qu'elles a- 
• voient en effet , elles ne laif- 
fent pas d'opiniâtrer leurs 
pleurs , leurs plaintes , & leurs 
foupirsj elles prennent un per- 
fonnage lugubre, &: travaillent 
à perfuader par toutes leurs ac- 
tions que leur dépla^r. ne fi- 
nira qu'avec leur, vie, Cette 
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tfifce & fatigante vanité fe 
trouve d'ordinaire dans les 
femmes ambitieufes. Comme 
leur fexe leur ferme tous les 
chemins qui mènent à la gloi- 
re , elles s'efforcent de fe ren- 
dre célèbres par- la montre 
d'une inconfolable affliction. 
Ity a encore une autre efpecc 
de larmes qui- n'ont que de 
petites fourccs qui coulent &c 
iè tarifent facilement r? on 
pleure pour avoir la réputa- 
tion d'eftre tendre: on pleure 
pour eftre plaint : on pleure 
pour eftre pleuré ; enfin on 
pleure pour éviter la honte de 
ne pleurer pas-. 

i 34-: . 

G'eft. plus fouvent par - or^ 
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guejl que par défaut de lu- 
mières qu'on s'oppofe avec 
tant d'opiniâtreté aux opi- 
nions les plus fuivies : on trou- 
ve les premières places prifes 
dans le bon party , & on ne 
veut point des dernières. 

Nous nous confolons aifé- 
ment des difgraces deuos amis 
lors qu'elles fervent à fignaler 
nôtre tendreffe pour eux. 

m 

II femble que l'amour pro- 
pre foi t la dupe de la bonté, 
& qu'il s'oublie luy-mcfme 
iors que nous travaillons pour 
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l'advantage des autres. Cepen- 
dant c'eft prendre le chemin le 
plus aflfuré pour arriver à fes 
fins : c'eft prétet à ufure fous 
prétexte de donner : c'eft enfin 
s'aquerir toutle*monde par un 
moyen fubtil 8£ délicat. 

* 37* 

Nul ne mérite d'eftre loué 
de bonté s'il n'a pas la force 
d'eftre méchant ; toute autre 
bonté n'eft le plus fouvent 
qu'une parefle ou une imj>uif- 
fance de la volonté. 

+ - 

Il n'eft pas fi dangereux de 
faire du mal à la plufpart des 

> » 
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hommes que de leur faire trop 
•de bien. 

Rien ne flatte plus nôtre or- 
gueil que la confiance des 
grands, parce que nous les re- 
gardons comme un effet de 
nôtre mérite^ fans confiderer 
quelle ne vient le plus fouvent 
que de vanité, ou d'impuiiTan^ 
ce de garder le fecret. . 

140. . 

4 * » * 

I 

* 0 

r " * m 

On peut dire de ràgréement ■ 
feparé de la beauté , que c'cft : 
une fymetrie dont on né fait 
point les règles , & un rapport 
. fecret des traits enfcmble ; & 
des traits avec les couleurs &c : • 

Cl , m * . 1 



Digitized by Google 



MORALES. s»* 

avec l'air de. la perfonne. 



241; 

La coqueterie eft le fond de 
rhumcur des femmes. Mais 
toutes ne la mettent pas en 
pratique, parce quclacoqné- 
terie de quelques-unes eft re- 
tenue par la crainte ou par la 
raifon. 

2,4.2 ♦ 

- 

On incommode fouvent les 
autres quand on croit ne les 
pouvoir jamais incommoder.; 



243. 



Il" y a peu(k clip,fes>mpoflS- 
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bles d'elles-mefmes -, & l'ap- 
plication pour les faire reufîir ' 
nous manque plus que les 
moyens. 

^44- 

La fbuverainc habileté con- 
(ifte à bien connoiftre le prix 
<les chofes. 

C'eft une grande habileté 
que de* favoir cacher fon ha- 
bileté. 

Z4<». 

Ce qui paroift generofité 
n'efl fouvent qu'une ambition 
déguifée qui méprife de petits 
înterefts pour aller à de plus 
graûds. 
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m 

La fidélité qui paroift en la 
plufpart des hommes, n'eft 
qu'une invention de l'amour 
propre pour attirer la confian- 
ce, C'eft un moyen de nous 
élever au defius des autres Se 
de nous rendre depofîtaires 
des chofes les plus importan- 
tes. 

■ 

< 

La magnanimité méprifé 
tout pour av.oir tout. 



• »• a. 

Il n'y a pras moins d'élo- 

I 
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quence tlans le ton de la voix, 
dans les yeux & dans l'air de 
la perfonne , que dans le choix 
des paroles. 

La véritable éloquence con- 
fifte à dire tout ce qu'il faut, 
&,à ne dire que ce qu'il faut* 

•a 

m . » 

II y a des perfonnes à qui 
les défauts liéent bien, &: 
d'autres qui font difgraciées 
avec leurs bonnes quaiitez. 

■ 

Il eft aufli ordinaire de voit 

» ». 
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changer les goûts, qu'il eft ex- 
traordinaire de voir changer 
les inclinations. 

m 

■ 



L'intereft met en œuvre 
toutes fortes de vertus & de 
vices. 



L'humilité n'eft fouvent 
qu une feinté foûmiflion dont 
on fe fert pour foumettre les 
autres ; c'eft un artifice de 
l'orgueil qui s'abaifTe pour 
s'élever : &; bien qu'il fe trans- 
forme en mille manières , il 
n'eft jamais mieux déguifé ôc 
plus capable de tromper, mie 
lors qu'il fe cache fous la figu- 
re de l'humilité. 

î ij 
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■ • 



-, 

Tous les fentimens ont cha- 
cun un ton de voix, des geftes 
& des mines qui leur font pro- 
pres : Et ce rapport bon ou 
mauvais , agréable ou defa*- 
grcable, eft ce qui fait que 
les perfonnes plaifent ou dé- 
plajfent. 

« 

I 

Dans toutes les proférions 
chacun affede une mine & un 
extérieur pour paroiftre ce 
qu'il veut qu'on le" croye. 
Ainfi on peut dire que le mon- 
de.n'eft compofé que de mi, 

ncv 
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La gravite eft un myftere 
du corps inventé pour cacher 

les défauts de l'efprit 

* ' • 



4 - » » 



r 

Le bon gouft vient plus di* 
jugement que de l'erpric 



Le plaifîr de l'amour eft d'ai- 
mer : & Ton eft plus heureux 
par la paffion que l'on a , que 
par celle que l'on donne. 





Di 
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La civilité eft un defir d'en 
f ecevoir, & d'eftre eftimé poly. 



L'éducation que l'on donne 
d'ordinaire aux jeunes gens 
eft uq fécond amour propre 
qu'on leur infpire. 



i 



Il n'y a point de paffîon où 
l'afnour de foy-mefme règne 
fi puifTamment que dans l'a- 
mour j & on eft toujours plus 
difpofé à facrifier le repos de 



4 + 
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ce qu'on aime , qu'à perdre le 
fien. 

I 

Ce qu'on nomme libéralité 
n'eft le plus fouvent que la va- 
nité de donner , que nous ai- 
mons mieissc que ce que nous 
donnons. 

1 

■ 

• La pitié eft fouvent un fen- 
timent de nos propres maux 
dans les maux d'autruy. C'eflr 
une habile prévoyance des 
malheurs où nous pouvons 
tomber : nous donnons du fe- 
cours aux autres pour les en- 
gager à nous en donner en de 
Fomblabies occafions,- 6c ces 
feraces que. nous -leur ren- 

~ Y **** 

V 
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dons font à proprement parler 
des biens que nous nous fai- 
sons à nous-mefmes par a- 
vance- 

La petitefle de l'efprit fait 
l'opiniaitreté : & nous ne 
croyons pas aifément ce qui 
cft au delà de ce q ue nous 
voyons. 

166. 

m 

C'eft fe tromper que de 
croire qu'il n'y ait que les via- 
lentes paffions , comme l'am- 
bition & l'amour, quipuiflent 
triompher des autres. La pa- 
re (Te toute langui fiante qu'elle 
eft ne laifle pas d'en eftre fou- 
vent la maifêrelTe :• elle ufurpe- 
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fur tous les deflfeins 6â fur tou- 
tes, les avions de la vie r elle y 
détruit & y confume infenfi- 
blement les panions &; les ver- 
tus. 

» 

La promptitude à croire Te- 
mal fans l'avoir afTez examiné 
eft un effet de l'orgueil & delà, 
parefTe. On veut trouver des, 
coupables ; &: on ne veut pas 
fe. donner la peine d'examiner 
les. crimes. 

I M 

Nous reeufons des Juges 
pour les plus petits interefts, 
&;-nous voulons bien que nô- 
tre réputation & notre, gloire 
dépendent du jugement des. 



< 
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hommes qui nous font tous 
contraires , ou par leur jalou- 
Cic, ou par leur préoccupation^ 
ou par leur peu de lumière : àc À 
ce n'eft que pout les faire pro- 
noncer en nôtre faveur que 
nous expofons en tant de ma- 
nières notre repos & nôtre vie, 

♦ t 

< ■ »• k ■ 

* 

Il n'y a gueres d'homme 
aiTéz habile pour connoiftre 
tout le mal qu'il fait.. 

270. 

* \ f t 

L'honneur acquis eft cau- 
tion de celuy qu'on doit ac* . 
quérir. 



I 
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> 

■ « » 

Là jeuneffe eft une yvrefle 
continuelle : c'eft la fièvre de 
laraifon. , 

* 

«... • -»•■-.. 

•* * 

Rien ne devroit plus humi- 
lier les hommes qui ont mé- 
rité de grandes louanges , que 
le foin qu'ils prennent encore 
de fe faire valoir par de pe- 
tites chofes. 

* 

173. 

Il y a des gens qu'on ap- 
prouve dans le monde , qui 
n'ont pour tout mérite que les 
vices qui fervent au commer- 
ce de la vie* ^ 
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éteint les Jbougies & allume le 
feu. 

Les femmes croyent fou* 
vent aimer encore qu'elles 
n'aiment pas. L'occupation 
d'une intrigue, l'émotion d'cf- 

prit que donne la galanterie, 
la pente naturelle au plaifir 
d'eîfcre aimée* 5 &; la peine de 
rcfufer, leur pcifuadent qu'el- 
les ont delà paillon lots qu'el- 
les n'ont que 4e la coqueterie, 

■ 

Ce qui fait que l'on cft fou- 
vent mécontent de ceux qui 
négocient , eft qu'ils abandon- 
nent prefque toujours Tinte- 
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reft de leurs amis pour l'inte- 
reft du fuccez de la négocia- 
tion , qui devient le leur par 
l'honneur d'avoir réuni à ce 
qu'ils avoient entrepris. 



m 

Quand nous exagérons 1 la 
tendrene que nos amis ont 
pour nous , c'eft fouvent moins 
par reconnoiflancc que par le 
delîr de faire juger de no fixe 
tnerite. • . 

28Q. 

* 

> 

L'approbation que l'on don- 
ne à ceux qui entrent dans le 
monde, vient fouvent de l'en- 
vie fecrete que l'on porte à 
«eux qui y font établis. 
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281. 

L'orgueil qui nous infpirc 
tant d'envie nous fert fouvent 
aulïi à la modérer. 

Il y a des faùflêtez dégui- 
fées qui reprefentent fi bien la 
vérité, que ce feroit mal juger 
que de ne s'y pas laiflfer trom- 
per. ^ 

183. 

# 

Il n'y a pas quelquefois 
moins d'habileté à lavoir profi- 
ter d'un bon confeil , qu'a fe 
bien confeiller foy-mefme. - 
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* 

Il y a des méchans qui fe- 
roienc moins dangereux s'ils 
n'avoient aucune bonté. 



La magnanimité eft aflèz . 
définie par fon nom : nean-r 
moins on pourroit dire que . 
c'eft le bon fens de l'orgueil - y 
& la voye la plus noble pour 
recevoir des louanges. 



■ » 

Il eft impoffible d'aimer une 
féconde fois ce qu'on a véri- 
tablement 
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cablement cefle d'aimer. 

187; 

( 

b * 

Ce n'eft pas tant la fertilité 
de l'efprit qui nous fait trou- 
ver plufieurs expediens fur 
une mefme affaire , que c'eft 
le défaut de lumière qui nous 
fait arrefter à tout ce qui fe 
prefente à nôtre imagination, 
& qpi nous empefcne de dif- 
cerner d'abord ce qui eftle 
meilleur. 

'■ - * ' : 

jL 8 8 ». 

* 

r 

Il y a des affaires &. de&ma- 
ladies que les remèdes aigrif- 
fent en certains temps : & la 
grande habileté eonfifte à con- 
noiftre quand il eft dangercux- 
d'en ufer. . . ) 

K 
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i 

La {implicite afFe&ée eft 
une impofture délicate. 



II y a plus de défauts dans 
l'humeur que dansTefprit. 



f r 

Le mérite des hqmmes a 
fa faifon aum bien que iej» 
fruits. 

- ■ 

On peut dire de l'humeut 
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des hommes comme de la 
plufpart des baftiments , qu'- 
elle a diverfes faces -j les unes 
agréables , & les autres def- 
agréables. . * 

« 

- 

La modération ne peut a- 
voir le mérite de combatre 
l'ambition & de la foûmèttre: 
elles ne fe trouvent jamais 
cnfemble. La modération eft 
la langueur & la parefïe da 
l'ame , comme l'ambition en 
eft iadivité & l'ardeur. 

■ 

294. 

Nous aimons toujours ceux 
qui nous admirent : & nous 
n'aimons pas toujours ceux 
que nous admirons. 

k y 
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m 

Il s'en faut bien que nous 
ne connoiflions toutes nos vo- 
lontez. 

• - — 

Il eft difficile d'aimer ceux 
que -nous n'eftimons point : 
mais il ne l'eft pas moins d'air 
mer ceux que nous cflimons 
beaucoup plus que nous.. 

i. 

\ 

\ — 

*S>7- 

Les humeurs du corps ont 
un cours ordinaire &, réglé, 
qui meut & qui tourne imper.- 
ceptiblement nôtre volonté : 
elles roulent en&mble &.exer^ 
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• cent fueceflivement un empire 

fecret en nous : de forte qu'- 
. elles ont une pârt confidera- 

ble à toutes nos a&ions , fans. 

que nous le puiflions connoî- 
tre. , 

La reconnoi (Tance de là 
plufpart des hommes n'eft 
qu'une feicrete envie de rece- 
voir de plus grands bien-faits^ 

ii 

> 

Prefque tout le monde 
prend plaifir à- s'acquitter des 
petites obligations : beaucoup 
de gens, ont de la.recoonnoif- 
fance pour les médiocres : mais 
il n'y a quafî pérfonne qui 
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n'ait de l'ingratitude pour les 
grandes. 

300. 

Il y a des folies qui fe pren- 
nent comme les maladies con- 
tagieufes. 

301, 

Aflèz de gens méprifent le 
bien; mais peu favent le don- 
ner. 



O % \ 




Ce n'eft d'ordinaire que 
dans de petits interefts où nous 
prenons le hazard <lc ne pas 
croire aux apparences. 
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I 

3°3- 

« - 

Quelque bien qu'on nous 
dife de nous on ne nous ap- 
prend rien de nouveau. 

'304. 

•'•;"*" 

Nous pardonnons fouvent 
à ceux qui nous ennuient , 
mais nous ne pouvons par- 
donner à ceux que nous en- 
nuïons. 

3 0 J- 

. . - > s ''. 

Lintereft que Ton accufe de 
tous nos crimes mérite fou- 
vent d'eftre loué de nos bon- 
nés a&ions. 
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On ne trouve guère d'in- 
grats tant qu'on eft en eftat 
de faire du bien. 

» 

5FO7. 

H eft auffi honnefte d'eftre 
glorieux avec foy-mefme, qu'il 
eft ridicule de l'eftre avec les 
autres. 

* 

308. 

On a fait une vertu de là 
modération pour borner l'am- 
bition des grands hommes, & 
pour confoler les gens médio- 
cres de leur peu de fortune , & 

de leur peu de mérite.. 

Digitized by Google 
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* 

Il y a des gens défîmes à 
eftre fots, qui ne font pas feu- 
lement des fotifes par leur 
•choix, mais que la fortune 
mefme contraint d'en faire* 

V 

. . v, 

$10. 

» 

H arrive quelquefois des 
accidens dans la vie , d'où ii 
faut eftre un peu fou pour Ce 
bien tirer. 



« 1 

S'il y a des hommes dont le 
ridicule n'ait jamais paru, c'eft 
qu'on ne Tapas bien cherche. 

L 

. J 
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* « 

314. 

L'extrême plaifir que nous 
prenons à parler denous-me£ 
mes, nous doit faire craindre 
de 'n'en donner gueres à ceux 
qui nous écoutent. 



■f. 



3IJ 



Ce qui nous empefche d'or- 
dinaire de faire voir le fonds 
de noftre cœur à nos amis , 
n'eft pas tant la défiance que 
nous avons d'eux, que celle 
que nous avons de nous-mef- 
mes. • * 

* 

Xes perfonnes foibles ne 
peuvent eftre finceres. 

Lij 
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?*7r 

Ce n'eft pas un grand mal- 
heur d'obliger des ingrats y 
mais c'en eft un infuportable 
d'eftre obligé à un mal hon- 
nefte homme. , 

318. 

On trouve des moyens pour 
guérir de la folie, mais on n'en 
trouve point pour 
efprit de travers. 




3 J 5>. < •* 

On ne fauroit eonferver 
long » temps les fentimens 
qu'on doit avoir pour fes amis 
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te pour fes bien- fadeurs , fi on 
fe laiiTe la liberté de parler 
fouvent de leurs défauts. 

1 * 

w 

Loiier les Princes des vertus 
qu'ils n ont pas , c'eft leur dire 
impunément des injures. 

» ■ 

Nous fommcs plus prés d'ai- 
mer ceux qui nous haïflent que 
ceux qui nous aiment plus que 
nous ne voulons. 

•A 

Il n'y a- que ceux qui font 

L iij 
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méprifables , qui craignent 
-d'cftre méprifezv 

Nôtre fagefle n'eft pas 
moins à la mercy de la fortune 
que nos biens. _ 

* 

3*4- 

Il y a dans la jaloufie plus d'a- 
mour propre que d'amour. 

Nous nous confolons fou- 
vent par foibleflfe des maux 
dont la raifon n'a pas la force 
de nous confoler. 

m 

« -J- - 

■ 

m 

- 
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3 ÏC. 

Le ridicule- dés-honorè plus ? 
que le des-honneur. 

■ 

t 

Nous n'avouons de petits 7 
défauts que pour perfuader 
que nous n'en avons pas dej 
grands. 

L'envie eft' plus irreconci-- 
liable que la haine. 

r 

319. 

m 

On croit quelquefois haïr-' 

L iijj ; 
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la flaterie , mais on ne hait que 
la manière de flater. 



3 50 



On pardonne tant que l'on 
aime. 

« * • • 

Il eft plus difficile d'eftrc fi- 
dele à fa maîtrcflè quand oit 
eft heureux , que quand on en 
eft m al- traité. 



33*. 

» 

Les femmes ne connoiflcnt 
pas toute leur coquetcrie. 
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■ 

3 3 3 • 

Les femmes n'ont point Je 

fcverité eomplétte fans aVer- 
HOnr 

334» '* 

Les femmes peuvent moins 
furmonter leur coquetterie 
c[ue leur paffion. 

3 3J. 

. * ■ • * '* 

Dans 1 amour la tromperie 
va prefque toujours plus loin 
que la méfiance. 

■ 

33£« 

Il y a une certaine forte d'a-f 



t+o. REFLEXIONS 
mour dont l'excez empêche la 1 
jaloufie. 

r-' * * 

337- 

< 

H eft de certaines bonnes 
qualitez comme des fens, ceux 
qui en font entièrement pri- 
vez ne les peutent apercevoir 
ny les comprendre. 

- . 

338J 

Lors que nôtre haine eft trop - 
vive , elle nous met au deflous , 
de ceux que nous haï fions. 1 

$39-- 

Nous ne refTentons nos-- 
biens 6C nos maux qu'à pco- - 
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portion do nôtre amour pro- 
pre. 

340. 

♦ 

De/prit de la plufpart des 
femmes fert plus à fortifier 
leur folie que leur raifon. . 

3-41:. 

. Les pâmons de lajeunenV 
ne font gueres plus oppofées au 
falut, que la tiédeur des vieiL- 
. les gens. 

342-; 

L'Accent du Païs où l'on eft 
né , demeure dans l'cfprit & 
dans le cœur comme dans4e 
langage. \ . 
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343- 

Pour eftre un grand hom- 
me , il faut favoir profiter de 
toute fa fortune. 

■ 

344* 

La phifpart des hommes ont 
comme les plantes des pro~ 
prictées, cachées, que le ha- 
zard fait découvrir. 

* ■ .1 

- Les occasions nous font con- 
noiftre aux autres , & encore 
plus à nous-mefme. 

•» 

• ■ 1 

- 

♦ 

4 
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" Il ne peut y avoir de règle 
"dans rcfprit ny dans le cœur 
des femmes , fi le temperanv 
mcnt n'en eft d'accord. 

■ 

347- 

Nous ne trouvons gucrcs 
de gens de bon fens, que ceux 
qui font de nôtre avis. ■ « *' ' 

* 

' 34S. 

« 

Quand on aime , on doute 
fouvent de ce qu'on croit Je 
plus. 



I 
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H9- 

.Le plus gand miracle de 
Famour, ceft de guérir de la 
coquetcrie. 

■ • 

Ce qui nous donne tant 
d'aigreur contre ceux qui nous 
font des finefles , c'eft qu'ils 
croyent eftre plus, habiles que 
nous. 



3 S 1 



On a bien de la peine à 
.rompre, quand on ne s'ahne 
plus. 
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3 S 2 " 

On s'ennuie prefque toû- 
>. jours avec les gens avec qui il 
n'eftpas permis de- s'ennuyer. 

* 

Un honnéfte homme peut 
eftrc amoureux comme un fou, 
mais non pas comme un foc 

354. 

v 

0 

V * * 

Il y a de certains défauts., 
qui bien mis en œuvre, brillent 
pius .cme la vertu mefme. 
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*1h 

w 

) 

On pert quelquefois des 
-perfonnes qu'on regrette plus 
|uon n'en eft affligé : & d'au- 
tres dont on eû affligé , de 
qu'on ne regrette gueres. 

- . 

Nous ne louons d'ordinaire 
4e bon cœur que ceux qui 
.nous admirent. 



Les petits erprits font trop 
bleflfez de petites chofes ; les 
grands efprks les voyent tou- 
tes, 
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tes, & n'en font point bleflez. 

* 

L'humilité eft la véritable 
preuve des vertus Chreftien- 
nes : fans elle nous confervons 
tous nos défauts , &: ils font 
feulement couverts par l'or- 
gueil qui les cache aux autres , 
&c fouvent à nous-mefmes. 

i 

♦ 

3 S 9 * 

« i 

Les infidélité* devroiént 
éteindre l'amour , & il ne fau- 
droit point eftre jaloux quand 
on a fujet de l'eftre: Il n'y a 
que les perfonnes qui évitent 
de donner de lajaloufie 3 qui 
fbient dignes qu'on en ait pour 
elles, 

M 
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» -s. 

On fe décric beaucoup plus 
auprès de nous par les moin- 
dres infidelitez qu'on nous 
fait , que "par les plus grandes 
qu'on fait aux autres. 

La jaloufie naift toujours 
avec l'amour , mais elle ne 
meurt pas toujours avec luy« 

1 

* 

- 

' La plufpart des femmes ne 
pleurent pas tant la mort de 
leurs amans pour les avoir ai- 
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niez , que pour paroiftre plus- 
dignes d'eftre aimées. 

3 * 3. 

- 

. Lés violences qu'on nous* 
fait nous font fouvent moins 
de peine que celles que nous^ 
nous faifons à nous-mefmes. • 

_*■•'. - 

; On- fait au"ez qu il ne faut 
gueres parler de fa femme j * 
mais on ne fait pas afTez qu'on 
devroit encore moins parler de^ 
iby. 

* » 

. I ly a de b onnes qualkez qui « 

M il 
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dégénèrent en défauts quand 
elles font naturelles, & d'au- 
tres qui ne font jamais parfai- 
tes quand elles font acquifes : 
Il faut , par exemple, que la 
raifon nous faffe ménagers de 
nôtre bien & de nôtre confian- 
ce *, & il faut au contraire que 
la nature nous donne la bonté 
& la valeur. 

$66. 

- - 

_Quelque défiance que nous 
ayons de la fincerité de ceux 
qui nous parlent , nous croyons 
toujours qu'ils nous difent plus 
vray qu'aux autres. 




Il y a peu d'honnêtes fenv 
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mes qui ne foient lafTes de leur 
meftier. . * 

368, 

- 

La plufpart des honneftei» 
femmes font des trefors ca- 
chez j qui ne font en feureté * 
que parce qu'on ne les cherche 
pas. 

s 

■ 

Les violences qu'on Ce fzk 
pour s'empefcher d'aimer, fonc 
îbuvent plus cruelles que les 
rigueurs de ce qu'on aime, 

■ 

37°- . : 

* 

+ Il n'y a gueres de poltrons 
qui conrioiffent toujours toute 
leur peur* . * 
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37* 



Ccft prefque toujours la • 
, faute de celuy qui aime , de ne 
pas connoiftie quand on eefle . 
4e l'aimer. 



37*- 

w 

La plufparc des jeunes gens 
croient eftre naturels lors 
qu'ils ne font que mal polis 6c « 
gromers. 

373. < ♦ 

Il y a de certaines larmes 
qui nous trompent fouvent^ 
nous-mêmes apré^avoir trom- 
pé les autres, 
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H} 



374 



Si on croit aimer fa mal- 
treffe pour l'amour d'elle , on 
cft bien trompé. 



37J. 

- 

Les cfprits médiocres con- 
damnent d'ordinaire tout ce 
qui paflê leur portée. 



37* 



• - 



L'envie eft deftruite par la 
véritable amitié 9 & la coquet- 
terie par le véritable amour. 
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377- 

Le plus grand défaut de la 
pénétration n'eft pas de n'aller 
point jufqu au but , c'eft de Je 
pafler. 

378- 

On donne des conieils* 
mais on n'infpire point de 
conduite. 

V 

379* 

Quand notre mérite bahTe, 
nôtre gouft baifle auffi. 

* 

380. 

é 

i * * 

La fortune fait paroiflre nos 

vertus 
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vertus & nos vices . comme la 
lumière fait paroiftre les ob- 
jets. 

381. 

» 

La violence qu'on fe fait 
pour demeurer fi délie à ce 
qu'on aime, ne vaut guère 
mieux qu'une mû délité. 

381. 

Nos actions font comme les 
bouts rimez que chacun fait 
rapporter à ce qu'il luy plaift. 

383. 

L'envie de parler de nous, 
ôc de faire voir nos défauts du 

N 
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cofté que nous voulons bien les 
monftrer , fait une grande par- 
tie de noftre fincerité. . 

i 

» 

r 

- 3«4- 

t 

■ 

On ne devroit s'eftonner 
que de pouvoir encore, s'éton- 
ner. - . 

385. 

* 

On eft prefque également 
difficile à contenter, quand on 
a beaucoup d'amour, & quand 
on n'en a plus guère. 

« 

! 

Il n'y a point de gens qui 
ayent plus fouyent tort que 

Si 
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ceux qui ne peuvent fournir 
d'en avoir. . 

V 387. 

Un fot n'a pas aflez d'étofFe 
pour élire bon. 

«■ - 

388. 

Si la vanité ne renversé pas 
entièrement les vertus , du 
moins elle les ébranle toutes. 

Ce tjùi nous rend la vanitc 
des autres infuportablc , c'eft 
qu'elle blefTe la noftre, 
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• i 

On renonce plus aifement à 
fon intereft qua fon goujft. 



3^1 



i 



La fortuné ne paroift jamais 
Ci aveugle , qu'à ceux à qui elle 
ne fait pas de bien. , 



Il faut gouverner la fortune 
comme la fanté } en joîiir 
quand elle eft bonne , prendre 
patience quand elle eft mau- 
vaife, & ne faire jamais de 
grands remèdes fans un extrê- 
me pefoin. 

S ■ 
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4* 



3i>3 



» * - 

L'air Bourgeois fe perd quel- 
quefois à l'armée ; mais il ne 
perd jamais à la Cour. 



35>4* 

On peur eftre plus fin qu'un 
autre; mais non pas plus fin que- 
tous les autres. 



39S 



. On eft quelquefois moins 
mal-heureux d'eftre trompé 
de ce qu'on aime, que d'en 
eftrc détrompé. 



N iïjf 



ffo REFLEXIONS. 



On garde long-temps fon 
premier Amant, quand on n'en 
prend point de fécond. 



35>7* 

* 

Nous n'avons pas le courage 
de dire en gênerai que nous 
n'avons point de défauts , &: 
que nos ennemis n'ont point 
de bonnes qualitez ; mais en 
détail nous ne fommes pas 
trop éloignez de le croire. 



35>3. 

- 

■ • 

De tous nos défauts , céluy 
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. dont nous demeurons le plus 
aifemenc d'accord , c'eft de la 
parefle j nous nous perfuadons 
quelle tient à toutes les vertus 
paifibles , & que fans détruire 
entièrement les autres , elle en 
fufpend feulement les fonc- 
tions. 

Il y a une élévation qui ne 
dépend point de la fortune : . 
C'eft un certain air qui nous 
diftingue &: qui femble nous 
deftiner aux grandes chofes> 
c'eft un prix que nous nous 
donnons imperceptiblement à 
nous-mêmes j c'eft par cette 
qualité que nous ufurpons les 
déférences des autres hom- 
mes j &r c'eft elle d'ordinaire 
qui nous met plus au deflus 

N iiij 
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d'eux, que lanaiflance, les di- 
gnitez , & le mérite mefme. 



400 



Il y a du mérite fans éléva- 
tion , mais il n'y a point d'élé- 
vation fans quelque mérite. 



401.. 

> 

L'élévation eft au mérite, ce 
que la parute elt aux belles 
perfonnes., 



402, 



V 



• * 

Ce qui fe trouve le moins 
dans la galanterie , c'eft de l'a- 
mour. 
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403- , 

La fortune fe ferc quelque- 
fois de nos défauts pour noms 
élever; & il y a des gens incom- 
modes , dont le mérite ferok 
mal recompenfé , fi on ne you- 
loit acheter leur abfence.. 



\ Il femble que la Nature air 
caché dans le fonds de nottre 
efprit des talens Sz une habile- 
té que nous ne cofinoiffons. 
pas : les pallions feules ont le 
droi t de les mettre au jour } &C 
tle nous donner quelquefois, 
des veuës plus certaines & plus: 
achevées que l'art ne fauroit 
faire 
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- • 

Nous arrivons tout nouveaux 
aux divers âges de la vie , & 
nous y manquons Ibuvent 
d'expérience malgré le nom- 
bre des années, . 

406. 

Les coquettes fe font hon- 
neur d'eftre jaloufes de leurs 
amans, pour cacher qu'elles 
font envieufes des autres fem- 
mes. 

te 

- 

"407- 

Il s'en faut bien que ceux 



1 
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qui s'attrapent à nos fmefTeSj 
ne nous paroiflent aulTi ridi- 
cules que nous nous le paroif- 
fons à nous-mefmes, quand les 
finefles des autres nous ont at- 
trapez. 

408* 

Le plus dangereux ridicule 
des vieilles perfonnes qui ont 
efté aimables, c'eft d'oublier 
qu'elles ne le font plus. 

Nous aurions fouvent honte 
de nos plus belles aclions,file 
monde voyoit tous les motifs 
qui les produifent. 
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* 

410. 1 1 

Le plus grand effort de Fa- 
mine n'eft pas de montrer nos 
défauts à un ami, c'cftdeiuy- 
taire voiries fiens. 



411 



On n a guère de défauts qur 
ne foient plus pardonnables 
que Tes moyens dont onfefert 
pour les cacher. 



4rz. 



Quelque honte que nous 
avons méritée , il e ft prefque 

pouvoir de 
rétablir noftre réputation.. 
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- 

413- 

* 

On ne plaiftpas long-temps 
quand on n'a qu'une force d'ef- 
prit. 7 A . 

414.' 

Les fous Se les fottes gens ne 
yoyent que par leur humeur. 

L'efprit nous fert quelque- 
fois hardiment à faire des fot- 
tifes. 

La vivacité qui augmente 
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en vieilliffant , ne va pas loin 
de la folie. 

* 

417. 

En amour celuy qui eft gue^ 
ry le premier eft toujours le 
mieux guery. 

* 

418. 

Les jeunes femmes qui ne 
Veulent point paroiftre co- 
quetes , & les hommes d'un 
âge avancé qui ne veulent pas 
eftre ridicules , ne doivent ja- . 
mais parler de l'amour com-. 
me d'une chofe où ils puiflent 
avoir part. 
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V 

« 

Nous pouvons paroiftre 
grands dans un employ au 
deflous de nôtre merice, mais 
nous paroiflons Couvent petits 
dans un employ plus grand 
que nous. 

0 

410. 

» 

Nous croyons fouvent avoir 
de la confiance dans les mal- 
heurs lors que nous n'avons 
que de rabatement,&: nous les 
fouffrons faris ozer les regarder 
comme les poltrons fe lainent 
nier de peur de fe deffendre. 

41 1 . 

La confience fournit plus 
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à la converfation que rçfpric. 

9 

42 2,. 

I 

Toutes les partions nous 
font faire des fautes , mais l'a- 
mour nous en fait faire de 
plus ridicules. 



4*3 



Peu de gens favent eftre 



vieux. 



414 



Nous nous faifons honneur 
des defFauts oppofez à ceux 
que nous avons $ quand nous 
fommes foibles nous nous 
vantons d'eftre opiniaftres. 



4M 



> 

» 
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42, y. 

La pénétration a un air de 
deviner qui flatte plus nôtre 
vanité , que toutes les autres 
qualités de l'efptit.. 

4 i C ♦ 



1- 



La grâce de la nouveauté & 
la longue habitude quelques 
oppofées qu'elles foient , nous 
empefchent égallemenc de 
fentir les défauts de nos amis*. 



La plufpart des amis dé- 
goûtent de l'amitié , & la pluk 

O 
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part des dévots dégoûtent de 
la dévotion. 

418. 

* * . * 

• • ■* 

Nous pardonnons aifément 
à nos amis les deffauts qui 
ne nous regardent pas. 

Les femmes qui aiment 
pardonnent plus aifément les 
grandes indifcretions que les 
petites infidelitez. 

- 

- 

430. 

- 

Dans la vieilleffe de l'a- 
mour comme dans celle de 
l'âge , on vit encore pour les 



m 

f 
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maux, mais on ne vit plus 
pour les plains. 



431. 

Rien n'empefche tant d'ê- 
tre naturel , que l'envie de le 
paroiftre. 

431. 

- 

C'eft en quelque forte fe 
donner part aux belles actions, 
que de les loiier de bon cceur. 



433. 



La plus véritable marque 
d'eftre né avec de grandes 
qualitez , c'eft d'eftre né fans 
envie. . . ...... 

• O ij 
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434- 

r ; 

Quand nos amis nous ont 
trompez on ne doit que de 
l'indifférence aux marques de 
leur amitié, maison doit tou- 
jours de la fenfibilité à leurs,, 
malheurs.. 

45*. 



. La fortune 8c l'humeur 
gouvernent le monde. 



43 ^ 

< ... 

Il eft plus aifé de connoîtrc 
Thomme en gênerai , que de 
connoître un. homme en par- 
ticulier. 
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43? 



s 



On ne doit pas juger dit 
mérite d'un homme par fes. 
grandes qualitez , mais par Pu- 
fàge qu'il en (kit faire;. 

i 

■ 

- 



H y a une certaine recon- 
noiffance vive qui ne nous ac- 
quitte pas feulement des 
biens-faits que nous avons re- 
ceus , mais qui. fait mefme que 
nos amis nous doivent en leur 

payant ce que nous leur de- 
vons. 



435»» 



Nous ne defircrions gueres 
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de chofes avec ardeur, fi nous 
. connoiflions parfaitement ce 
que nous defîrons; 

440. 

Ce qui fait que la plufpart 
des femmes font peu touchées 
de l'amitié , c'eft qu'elle eft 
fade quand on a 4ènty de l'a- 
mour. 

», 

" 441. 

Dans l'amitié comme dans 
l'amour, on eft fouvent plus 
heureux par les chofes qu'on 
ignore que par celles que l'on 
fait. 

i N ous euay ons de nous faire 
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honneur des deffauts que nous 
ne voulons pas corrigea. 

443v ^ 

1 ■ 

Les panions les plus violen- 
tes nous laiflenc quelquefois 
du relâche , mais la vanité 
nous agite toujours. 

444» 

Les vieux fous font plus 
fous que les jeunes. \ 

■ 

V. 1 

: ' 445- 

♦ 

La foibleiTe eft plus oppofée 
à la vertu que lé vice. 
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♦ 

Ce qui rend l'es douleurc 
de la honte & de la j^loufîe fi 
aiguës y c'eft que la vanité ne 
pcutfervir à. les fupporter., 



447- 



La bienfeance eft la moin- 
dre de toutes les Loix &: la 
pks fuivie. 

44 ^ # 

Un efprit droit à moins de 
peine de fe foûmettre aux et 
pritsde travers que deles con<- 
duire. ' . • < 



Digitized by Google 



MORALES. Up 



. 445. 

Lors que la fortune nous 
furprend en nous donnant une 
grande place , fans nous y avoir 
conduits par degrez , ou fans 
que nous nous y foyons élevez 
par nos efperances , il eft pref. 
que impoflîble de s'y bien fou- 
tenir, &: de paroiftre digne de 
l'occuper. 

t 

.450. 

♦ 

Nôtre orgueil s'augmente 
fouvent de ce que nous retran- 
chons de nos autres défauts. 

* 

Il n'y a poinç de focs fi in- 

P 

r 
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commodes que ceux qui ont 
de l'efprit. 

g 

II n'y a point d'homme qui * 
fe croye en "chacune de fes 
qualitez au deÛous de l'hom- 
me du monde qu'il efiime le 
plus. 

45 3- 

Dans les grandes affaires on 
doit moins s'appliquer & faire 
naiftre des occafions, qu'à pro- 
fiter de celles qui fe prefentent. 

• - ♦ 1 / 

4/4- 1 

Il n'y a gueres d'occa- 
fion où l'on fie un mefchant 
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marché de renoncer au bien 
qu'on dit de nous , à condition 
4e n'en dire point de mal. 

» 

te 

ASS- 

' r * 

- « 

Quelque difpofition qu'ait 
le monde à mal juger , il fait 
encore plus fouvent grâce au 
faux mérite qu'il ne fait injus- 
tice au véritable. 

* 

* 

/ 

m -, 

' t 

On eft quelquefois un fot 
avec de l'efprit , mais on ne 
ï'cft jamais avec du jugement. 

Nous gagnerions plus- de 

p ij 

I 
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nous 1 aider voir tels que nous 
fommes, que d'eflayer de pa- 
roiftre ce que nous ne fommes 
pas, 

458. 

« 

Nos ennemis approchent 
plus de la vérité dans les juge- 
mens qu'ils font de nous , que 
nous n'en approchons nous- 
mefme, 

» 

Il y a plufieurs remèdes 
qui gueriflent de l'Amour j 
maisal n'y en a point d'infail- 
libles. - . ■ 

U s'en faut bien que nous 



« 
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eonnoimons tout ce que nos 
panions nous font faire. 

< 

461, 

La vieillefle eft un tyran,, 
qui défend fur peine de la vie 
tous les plaifirs de la jeunefle. 



Le mefrne orgueil qui nous 
fait blafmer fes défauts dont 
nous nous croyons exempts, 
nous porte à méprifèr les bon- 
nes qualitez que nous n'avons 
pas. .. 

463. 



Il y a fouventplus d ? orgueil 

piii 
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que de bonté à pleindre les 
malheurs de nos ennemis; 
Veft pour leur faire fentir que 
nous Tommes au deflus d'eux, 
que nous leur donnons des 
marques de compaflion. 



4*4 



1 II y a un excès de biens & de 
maux qui pane nôtre fenfibi- 
lire. 



465. 



Il s'en faut bien que l'inno- 
cence ne trouve ^autant de 
protection que le crime. 

m 

m « 

» 

De toutes les paflions vio- 



Digitized by Google 



MORALES. 175 

lentes , celle qui lied le moins 
mal aux femmes,ceft Uamour* 

4*7- 

La vanité nous fait faire 
plus de chofes contre nôtre 
gouft que la raifon» 

468. • 

Il y a des mefehantes qua- 
litez qui font de grands ta- 
lents, 

• • • 

On ne fouhaitte jamais ar- 
demment ce qu'on ne fou- 
haitte que par raifon. 

P nij 
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470. 

Toutes nos qualitez font in- 
certaines & douteufes en bien 
comme en mal , &: elles font 
prefque toutes à la mercy des 
occaîions. . 

# 

47* • 

Dans les premières pâmons 
les femmes aiment l'amant , 
te dans les autres, elles ai- 
ment l'amour. 

1 



47** 

L'orgueil a fes bizareries 
comme les" autres pâmons ; 
on a honte d'avouer que l'on 
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ait de la jaloufie , Se on fe fait 
honneur d'en, avoir eu , & 
d'eftre capable d'en avoir.. 



47 3 v 

» 

Quelque rare que foie le vé- 
ritable amour , il l'eft encore 
moins que la véritable amitié.. 

474. " 

Il y a peu de femmes dont 
le mérite dure plus que la 
beauté. 

47 ' 

L'envie d'être plaint ou d'ê- 
tre admiré, fait fouvent la plus 
Tande partie de notre con~ 

iancê; 



1 
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47^ 

* 

Nôtre envie dure toujours 
plus long-temps que le bon- 
heur de ceux que mous en- 
vions. 

477* 

La mefmc fermeté qui fertr 
à refifter à l'amour , fert aufli 
à le rendre violent & dura- 
ble , & les perfonnes foibles 
qui font toujours agitées des 
pafTions n'en font prefque ja- 
mais véritablement remplies. 

_ * * 

4 

47 8 • • 
L'imagination ne fauroitin- 
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venter tant de diverfes con- 
trarietez qu'il ytn a naturel- 
lement dans le cœur de cha- 
que perfonne. 




■ 

Il n'y a que les perfonnes. 
qui ont de la fermeté qui pui£~ 
fent avoir une véritable dou- 
ceur i celles qui paroi 
douces n'ont d'ordinaire que 
de la foiblefïe qui fe conver- 
tit aifement en aigreur* 

» 

La timidité eft un défaut 
dont il eft dangereux de ré- 
prendre^ perfonnes qu'on en 
corrigea 
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Rien n'eft plus rare que la 
véritable bonté 5 .ceux mefme 
qui croient en avoir , n'ont 
d'ordinaire que de la complai- 
sance ou de la foiblefle.. 

■ 

■ 

- 

- .. 

•t.. 

L'efprit s'attache par paref- 
fë 8c par confiance à ce qui 
luy eft facile ou agréable: 

met toujours 
des bornes à nos connoilfan- 
ces, &: jamais perfonne ne 
s'eft donné la peine d'eften- 
dre & de conduire fon efpric 
aufli loin qu'il pourroit aller. 
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483. 

• % 

On efl: ^ordinaire plus me- 
difant par vanité que par ma- 
lice. 

484. 

Quand on a le cœur encore 
agité par les reftes d'une pat- 
fion,on eft plus prés d'en pren- 
dre une nouvelle que quand 
on eft entièrement guery. 

'."*' • 

48 j/ 

Ceux qui ont eu de gran- 
des panions fe trouvent toute 
leur vie heureux , & malheu- 
reux d'en eftre guéris. 
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48 f 

# 

ïl y a encore plus de gens 
fans intereft que fans envie. 

» 



Nous avons plus de parefTe 
clans l'efpritque dans le corps. 

488, 

Le calme ou l'agitation de 
notre humeur ne dépend pas 
tant de ce qui nous arrive de 
plus confiderable dans la vie, 
que d'un arrengement com- 
mode ou defagreable de pe- 
tites chofes qui. arrivent tous 
les jours. . . 
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Quelques mefchans que 
foient les hommes , ils n'ofe- 
roicnt paroître ennemis de la 
vertu , &c lors qu'ils la veulent 
perfecuter , ils feignent de 
croire qu'elle eft faune où ils 
luy fuppofent des crimes* 

\ 

r 

* m 

» ■ 

On pane fouvent de l'a- 
mour à l'ambition , mais on ne 
revient gueres de l'ambition à 
l'amour. ■ . 

45)1. 

* . ... 

- L'extrême avarice -fc- me£ 
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prend prefque-foujours.; il n'y 
a point de pafïion qui s'éloigne 
plus fouvent de fon but ny fur 
qui le prefent ait tant de pou- 
voir au préjudice de l'avenir. * 

L'avarice produit fouvent 
des effets contraires , il y a un,, 
nombre infini de gens qui fa- 
crifient tout leur bien à des 
efperances douteufes & éloi- 
gnées } d'autres méprif<mt de 
grands avantages avenir pour 
de petits interefts prefens. 

* 

I 

Il femble que les hommes 
ne fe trouvent pas aflez de 

défauts. 
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défauts, ils en augmentent en- 
core le nombre par de certaines 
qualitez fingulieres dont ils af- 
fe&ent de fe parer; & ils les cul- 
tivent avec tant de foin qu'el- 
les de viennent à la fin des dé- 
fauts naturels, qu'il ne dépend 
plus d'eux de corriger. 



* 45>4- 

Ce qui fait voir que les 
hommes connoiuent mieux 
leurs fautes qu'on ne penfe , 
c'eft qu'ils n'onç jamais tort 
quand on les entend parler 
de leur conduite : le mefme 
amour propre qui les aveu- 
gle d'ordinaire les éclaire a- 
lors, & leur donne des veuës fi 
juftes, qu'il leur fait fuprimer 
. ou déguifer )es moindres cho* 
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fes qui peuvent eftre condam- 
nées. 

49 S- 

* 

Il faut que les jeunes gens 
qui entrent dans le monde 
fôient honteux ou étourdis : 
un air capable &: compofé fe 
tourne d'ordinaire en imper- 
tinence. 

49 C. 

Les querelles ne dureroient 
pas long-temps , fi le tort n'é- 
toit que d'un collé. 

497- 

• Il nefert de rien d'eftre jeu- 
ne fans eftre belle , n'y d'eftre t 
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belle fans eftre jeune. 



45>8. 

Il y a des perfonnes fi légè- 
res & fi frivolles , qu'elles font 
aufli éloignées d'avoir de véri- 
tables défauts que des qualités 
fblides. 

499* 

On ne compte d'ordinaire 
îa première galanterie des- 
femmes que lors qu'elles er* 
ont une féconde. 



Il y a des gens fi remplis ) 
d'eux-mefmes , que lors qu'ils 
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font amoureux, ils trouvent 
moyen d'eftre occupez de leur 
paflion fans i'eftre de la per- 
fonne qu'ils aiment.. 

r 

Soi*. 

L'amour tout agréable qu'il 
eft , plaift encore plus par les 
manières dont il fe montre que. 
par luy-mefme. 

m 

Peu d'efprit avec de là droi- 
ture ennuie moins à la longue^ 
que beaucoup d'efprit avec du. 
travers., " , 

J:°3> 

A 

La jaloufie eft le plus grandi 
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<îe cous les maux, Se celuy qui 
fait le moins de pitié aux per- 
ibnnes qui le caufent.. 

504- 

Apres avoir parlé de la fâuf- 
feté de tant de vertus apparen- 
tes , il eft raifonnable de dire 
quelque chofe de la fauneté 
du mépris de la mort. J'éntens 
parler de ee mépris de la mort 
que les payens fe vantent de 
tirer de leurs propres forces, 
fans Pefperanec d'une meilleur 
re vie. II y a différence entre 
fouffrir la mort conftamment, 
&: la méprifer. Le premier eft 
alfez ordinaire ; mais je croy 
que l'autre n'eft jamais- fince- 
re. On a écrit néanmoins tout 
ce qui; peut le plus perfuader 
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que la more n'eft point un mal* 
te les hommes les plus foiblcs 
auffi bien que les Héros y ont 
donné mille exemples célèbres 
pour établir cette opinion. Ce- 
pendant je doute que perfonne 
de bon fens Tait jamais crû: &: 1 
la peine que l'on prend pour le 
perfuader aux autres & à foy- 
mefmc, fait affez voir que cette 
entreprife n'eft pas aifée. On 
peut avoir divers fujets de dé- 
gouft dans la vie f mais bn n'a 
Jamais raifon de méprifer la 
mort: ceux mefmes qui fe la- 
donnent volontairement, ne la 
content pas pour Ci peu de cho~ 
fe, & ils s'en étonnent & la- 
rejettent comme les autres , , 
Jors qu'elle vient à eux par une 
autre voye que celle qu'ils ont 
ehoifie. L'inégalité que l'on 
remarque dans le courage d'un 
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nombre infini de vaillans 
hommes , vient de ce que la 
mort fe découvre différem- 
ment à leur imagination , &: y 
paroift plus prcfente en un 
temps qu'en un autre : Ainfi il 
arrive qu'après avoir méprifé 
ce qu'ils ne connoiuent pas, ils 
craignent enfin ce qu'ils con- 
noiflènt. Il faut éviter del'en- 

- 

vifager avec toutes fès circons- 
tances, fi on ne veut pas croire 
qu'elle foit le plus grand de 
tous les maux. Les plus habiles. 
- de les plus braves font ceux qui 
prennent de plus honneftes, 
prétextes pour s'empefeher de 
la confiderer. Mais tout honw 
me qui la fait voir telle qu'elle 
eft , trouve que c'eft une chofe 
épouvantable. La neceffité de 
mourir faifoit toute la cons- 
tance des Philofophes. Ils 
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croy oient qu'il falloit aller de 
bonne grâce où l'on ne fau- 
roit s'empefcher d'aller ; &: ne 
pouvant eternifer leur vie , il 
n'y avoit rien qu'ils ne fiflent 
pour eternifer leur reputation a 
§C fauver du naufrage ce qui 
n'en peut eftre garanty. Gon- 
tentons-nous pour faire bonne 
mine de ne nous pas dire à 
nous-mefmes tout ce que nous 
en penfons , &refperons plus 
de nôtre tempérament que de 
ces foibles raifonnemens qui 
nous font croire que nous pou- 
vons approcher de la mort avec 
indiference. La gloire de mou- 
rir avec fermeté , Fefperance 
d'être regreté, le defir de laifler 
une belle réputation, l'anuran- 
ce d'eftre arîranchy des mife- 
res de la vie , &: de ne dépen- 
dre plus des caprices de la for- 
tune, 
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tune, font des remèdes qu'on 
ne doit pas rejetter. Mais on ne 
doit pas croire aufïi qu'ilsfoient 
infaillibles. Ils font pour nous 
aflurer ce qu'une fïmple haye 
fait fouvent à la guerre , pour 
ajflfurer ceux qui dôivent ap- 
procher d'un lieu d'où l'on ti- 
re. Quand on en eft éloigné, on 
s'imagine qu'elle peut metcre 
à couvert ; mais quand on en 
eft proche on trouve que c'cft 
un foible fecours. Ceft nous 
flater de croire que la mort 
nous paroifTe de prés ce que 
nous en avons jugé de loin , te 
que nos fentimens qui ne font 
que foiblelfe , (oient d'une 
trempe aflez forte pour ne 
point fouifrir d'atteinte parla 
plus rude de toutes les éprcu-* 
vas. C'eft auffi mal connoître 
les effets de l'amour propre, 
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que de penfer qu'il puifl'enous 
aider à conter pour rien ce qui 
le doit hece flaire ment détrui- 
rej Se la raifon dans laquelle 
on croit trouver tant de réf. 
fources ^eÛ trop foible en cet- 
te rencontre pour nous perfua- 
der ce que nous voulons. C'eft 
elle au contraire -qui nous tra- 
hit le plus fouvent, &: qui au 
lieu de nous infpirer le mépris 
de la mort, fert à nous décou- 
vrir ce qu elle a d'affreux & de 
terrible. Tout ce qu'elle peut 
faire pour nous, eft de nous 
confeiller d'en détourner les 
yeux pour les arrefter fur d'au- 
tres objets. Caton & Brutus en 
choifirent d'illuftres*. Un la- 
quais fe contenta il y a quel- 
que temps de danfer fur l'é- 
chafïaut où il alloit eftreroûé, 
Ainfi bien que les motifs foient J 
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«differens, ils produifcnt les mê- 
mes effets. De force qu'il eft 
vray que quelque difpropor- 
tion qu'il y ait entre les grands 
hommes ôc les gens du com- 
mun , on a veu mille fois les 
uns & les autres recevoir la 
mort d'un mefme vifage j mais 
c'a toûjours efté avec cette dif- 
férence , que dans le mefpris 
que les grands hommes font 
paroître pour la mort , c'eft l'a- 
mour de la gloire qui leur en 
ofte la veuë , & dans les gens 
du commun ce n'eft qu'un ef- 
fet de leur peu de lumière qui 
les empefche de connoiftre la 
grandeur de leur mal , & leur 
laine la liberté de penfer à 
autre chofe. 

■ 

F TINT /"^TOûTEfiA 

R ij 
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